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La thalassothermie permet 
de valoriser l’énergie du 
rayonnement solaire sur les 

mers et les océans. Norbert Sama-
ma, maire du Pouliguen, indique 
que « la Ville du Pouliguen étudie 
la possibilité de mettre en œuvre 
cette source d’énergie propre, in-
tarissable, locale et peu coûteuse 
en termes de fonctionnement. 
Concrètement, il s’agit de cap-
ter l’eau en zone littorale (entre 
5 et 10 mètres de profondeur). 
Les calories de l’eau de mer sont 

alors transférées vers une boucle 
d’eau douce, sans les mélanger. 
L’eau est ensuite rejetée non pol-
luée en milieu naturel tandis que 
la boucle d’eau douce est reliée à 
des pompes à chaleur réversibles 
qui distribuent l’énergie produite 
en fonction des besoins (chaud 
ou froid) ».

La société spécialiste Écoplage 
et l’agence d’ingénierie publique 
Loire-Atlantique Développement 
(LAD) ont ainsi été missionnées 

pour réaliser des études géotech-
niques sur la plage du Nau. « Ce 
type de dispositif est relative-
ment récent et sous-exploité ; il 
nous offrirait l’opportunité de 
chauffer l’Hôtel de Ville à proxi-
mité immédiate de la plage, 
mais aussi d’autres bâtiments 
communaux. Nous attendons 
les résultats avec impatience », 
indique Pierre-André Larivière, 
conseiller municipal délégué aux 
Travaux, à la Voirie et aux Équi-
pements.

L’Hôtel de Ville du Pouliguen bientôt chauffé par l’océan ?

Photo : ©ECOPLAGE



la baule+ Avril 2023 // 3

Jean-Claude Pelleteur, maire 
de Pornichet, vient d’annon-
cer la relance d’une nouvelle 

procédure pour désigner le futur 
concessionnaire des ports : « Après 
une première procédure déclarée 
infructueuse en novembre 2021, 
nous avions décidé de nous donner 
du temps pour analyser et ajuster 
le cahier des charges, mais aussi 

pour requestionner les modes de 
portage, ceci, notamment, dans 
l’intérêt des usagers, afin d’éviter 
que les prix des prestations pro-
posées, demain, ne s’envolent ». 
Le nouveau concessionnaire sera 
chargé de conduire l’ensemble des 
travaux, ainsi que d’exploiter les 
ports pour une durée de 40 ans : 
« Il nous est apparu raisonnable 
de ne pas réaliser le bassin d’évo-
lution, ni de transformer le port 
d’échouage en port à seuil, dont 
les coûts de réalisation et d’exploi-
tation auraient été, finalement, 
difficilement supportables par le 
futur concessionnaire. Toutefois, 
sur le site du port d’échouage, le 
futur opérateur devra renforcer et 
rehausser la digue pour garantir 

la sécurité des bateaux (elle sera 
par ailleurs aménagée en prome-
nade piétonne allant jusqu’au port 
en eau profonde), installer des 
pontons échouables pour faciliter 
l’accès aux bateaux et optimiser la 
grille de mouillage ».

Concernant le port en eau profonde, 
Jean-Claude Pelleteur explique 
qu’il est toujours prévu «l’exten-
sion et la restructuration du 
terre-plein, la construction d’une 
nouvelle capitainerie mutualisée, 
l’augmentation des capacités de 
stationnement (voitures, vélos…) 
et la rénovation des infrastruc-
tures maritimes, ainsi que du bâti 
(commerces, locaux associatifs…). 
Enfin, de son côté, la Ville prendra 

en charge la réalisation d’une nou-
velle passerelle reliant le boulevard 
du Port au vieux môle ».

Un droit de priorité Un droit de priorité 
pour les plaisanciers pour les plaisanciers 
présentsprésents

En ce qui concerne les plaisan-
ciers, rien ne change pour ceux 
qui disposent déjà d’une garan-
tie d’usage à partir du 1er janvier 
2027. Romain Siguier, élu en 
charge des ports, précise qu’il sera 
demandé au futur concessionnaire 
de donner un droit de priorité aux 
plaisanciers présents sur les ports 
pour l’attribution d’une place en 
location, notamment, en tenant 

compte de leur présence avant ou 
après le 30 juin 2021, date de l’at-
tribution des garanties d’usage. 

Par exemple, les plaisanciers pré-
sents sur les ports au 31 décembre 
2026, amodiataires ou titulaires 
d’un contrat de location à l’année 
depuis au moins le 30 juin 2021 
(date officielle du vote du Conseil 
municipal pour l’attribution des 
garanties d’usage), et qui ne dis-
posent pas de garanties d’usage, se-
ront prioritaires pour l’attribution 
d’une place en location en janvier 
2027, viendront, ensuite, les plai-
sanciers présents sur les ports au 
31 décembre 2026, amodiataires ou 
titulaires d’un contrat de location à 
l’année après le 30 juin 2021.

Ports de Pornichet une nouvelle procédure pour désigner le futur concessionnaire
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Immobilier ► L’enseigne historique dans l’immobilier de prestige

Bretagne Sud Sotheby’s International 
Realty : l’élégance à la bauloise

Sotheby’s International 
Realty est l’agence de 
référence du marché de 

l’immobilier de prestige dans 
le monde, avec plus de 1 000 
agences, dont 70 en France. 
Le réseau français a enregis-
tré un volume de ventes de 
plus de 1,61 milliard d’euros 
en 2022, une progression de 
11 % par rapport à 2021, et les 
analystes observent des tran-
sactions plus élevées partout 
en France. Ronan Pradeau 
dirige les agences de Bre-
tagne-Sud (Finistère – Mor-
bihan et Loire-Atlantique) et 
il a une solide expérience de 
ce marché : « J’ai repris il 
y a une quinzaine d’années 
le réseau France Châteaux, 
c’était la première marque 

d’immobilier de prestige en 
Bretagne, et j’ai pris la déci-
sion de m’associer avec So-
theby’s International Realty 
qui était à l’époque la véri-
table seule enseigne d’im-
mobilier de prestige dans le 
monde. » 
 
Dans le secteur du luxe, 
la longévité est un facteur 
de solidité et de confiance 
: « C’est pour cette raison 
qu’en France, comme dans 
le monde, Sotheby’s Inter-
national Realty reste le pre-
mier choix des grands noms 
et célébrités pour la vente 
de leurs biens. » Le groupe 
affiche des références presti-
gieuses, comme la vente de 
la maison de l’actrice Emma 

Stone à Malibu, en Califor-
nie, pour 4,425 millions de 
dollars ou l’appartement 
de Janet Jackson pour 8,8 
millions de dollars à Cen-
tral Park West, à New York. 
Le réseau propose actuelle-
ment l’ancienne propriété 
de Bruce Willis à Turks & 
Caicos et la villa des Kenne-
dy près de Cannes.
 

De nombreux De nombreux 
biens de prestige biens de prestige 
entre 700 000 et 3 entre 700 000 et 3 
millionsmillions

En Bretagne-Sud, no-
tamment sur le littoral de 
Loire-Atlantique, la pré-

sence de Sotheby’s Inter-
national Realty est aussi 
un signe d’attractivité et de 
reconnaissance. Bien enten-
du, les prix ne sont pas les 
mêmes que dans les grandes 
capitales et, comme le rap-
pelle Alexander Kraft, PDG 
de Sotheby’s International 
Realty France – Monaco: 
« Nous sommes sur des 
marchés qui proposent de 
nombreux biens de prestige 
entre 700 000 et 3 millions 
d’euros. C’est sur ces mar-
chés que nous observons 
la plus grande activité au-
jourd’hui. En période diffi-
cile, l’immobilier de prestige 
est un investissement alter-
natif et un moyen de pro-
téger son patrimoine sur 

le long terme. L’inflation 
que nous connaissons de-
puis deux ans est une situa-
tion exceptionnelle depuis 
une quarantaine d’années 
et les investisseurs avi-
sés comprennent bien que 
chaque minute où on laisse 
du liquide sur son compte 
courant est une perte 
d’argent.» L’expertise de 
l’agence se résume en trois 
mots : « Discrétion, effica-
cité et rigueur ». D’ailleurs, 
la moitié des biens sont ven-
dus sans la moindre exposi-
tion publique, mais en toute 
discrétion.
 
Concrètement, le groupe ap-
porte aux vendeurs une force 
de frappe unique en matière 
de communication: « À par-
tir du moment où vous met-
tez votre bien à vendre chez 
nous, personne ne peut le 
rater car, en termes de puis-
sance de communication, 
nous n’avons aucun équiva-
lent, que ce soit pour un bien 
à plusieurs millions d’euros 
ou un bien à 700 000 euros ! 
Nous sommes présents dans 
tous les magazines, du Wall 
Street Journal au Figaro, 
jusqu’à un partenariat ex-

clusif avec Le Point. Plus 
de 1 000 agences dans le 
monde communiquent sur 
l’immobilier de prestige, 
c’est considérable, et les 
70 agences françaises tra-
vaillent en synergie ». 
 
L’autre force est celle de 
l’équipe, avec des profes-
sionnels qui connaissent le 
terrain et qui sont formés 
en permanence sur les nou-
velles lois et normes : « Nos 
collaborateurs sont vrai-
ment du cru, ils connaissent 
parfaitement le marché afin 
d’estimer les biens à leur 
juste valeur et le turnover 
est très faible ». Enfin, pour 
cette année 2023, Ronan 
Pradeau observe que « le 
marché continue de se por-
ter de façon assez robuste. 
On constate toutefois que les 
prix ont tendance à plafon-
ner et que le marché com-
mence à se normaliser ».
 
Bretagne Sud Sotheby’s 
International Realty 
France, 19 boulevard 
Hennecart à La Baule. 
Tél. 02 40 11 83 12. Site: 
www.bretagnesud-so-
thebysrealty.com
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La gestion de l’eau est au cœur des 
débats et la ville de La Baule a pris 
différentes mesures dans ce do-

maine. Franck Louvrier, maire de La 
Baule, confirme qu’une étude est en cours 
sur « la possibilité d’installer une station 
de désalinisation de l’eau de mer pour des 
usages qui ne nécessitent pas qu’elle soit 
potable, comme l’arrosage, les sanitaires 
et le nettoyage des voiries ». D’ailleurs, 
depuis le début du mandat, des mesures 
d’économies ont été prises : « À notre arri-
vée en 2020, les consommations totales de 
la municipalité étaient en augmentation 
croissante et représentaient 88 201 m3 
d’eau pour 2019, ce qui était très impor-
tant. Nous avons donc déjà pris des me-
sures visant à réduire cette consomma-
tion. Dès la première année, nous étions 
descendus à 64 059 m3 et, sur 2022, nous 
sommes arrivés à 61 129 m3. »

L’installation de compteurs d’eau dits 
«intelligents » permet de suivre sur l’an-
née, la consommation et traiter les ano-
malies, et des cuves de récupération des 
eaux pluviales ont été installées. Franck 
Louvrier souligne que « l’utilisation de 
ces eaux pluviales récupérées est variée : 
le lavage de la voirie, l’arrosage des ter-
rains de sport en herbe, l’arrosage des es-

paces verts, les WC et robinets puisages, 
l’arrosage des courts. Dorénavant, tous 
les nouveaux projets font systématique-
ment l’objet dans la mesure du possible 
d’installation de cuves à récupération des 
eaux pluviales ».

En ce qui concerne les espaces verts, 
Franck Louvrier explique qu’il existe un 
plan de gestion différenciée des sites qui 
évolue perpétuellement : « Par exemple, 
le paillage des massifs, permettant un 
gain d’arrosage de plus de 50 % a été gé-
néralisé. Le goutte-à-goutte est favorisé, 
ce qui baisse très fortement les besoins en 
eau. Dans les aménagements de massifs 
sont utilisées des plantes nécessitant peu 
d’eau. À titre d’exemple, celui du talus de 
l’Hôtel de Ville va permettre une réduc-
tion d’au moins 70 % d’eau par la sélec-
tion de plantes adaptées aux conditions 
difficiles, étant exposées au soleil et au 
vent salé. Enfin, la principale consomma-
tion d’eau se situe au niveau de l’entretien 
des gazons sportifs. L’arrosage d’un ter-
rain nécessite annuellement entre 3 000 
et 6 000 m3 d’eau suivant sa surface, 
son sol et le niveau d’exigence pour son 
entretien. L’arrêt total d’arrosage en été 
nécessiterait une rénovation complète à 
l’automne en pleine reprise et pose aussi 
des problèmes d’utilisation car accidento-
gènes pour les sportifs. Pour concilier la 
nécessité de consommer moins d’eau en 
permettant aux administrés de pouvoir 
poursuivre leurs pratiques, il faut donc 
obtenir d’autres sources comme la désali-
nisation. J’ai demandé aux services d’étu-
dier cette possibilité sur plusieurs sites de 
la ville ». En conclusion, le maire de La 
Baule annonce une baisse de la consom-
mation d’eau municipale de près de 30 % 
en trois ans, « ce qui n’est pas rien ».

Franck Louvrier annonce différentes 
mesures d’économies de l’eau
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Santé ► Un nouveau magasin d’optique à La Baule-les-Pins

Constance Drouan : une opticienne 
passionnée lance Les Lunettes 
Bauloises

L’avenue Lajarrige est-
elle en train de deve-
nir la véritable artère 

commerçante en phase avec 
l’identité de La Baule ? Les 
commerçants indépendants 
sont de plus en plus nom-
breux à choisir le quartier 
de La Baule-les-Pins et 
c’est notamment le cas de 
Constance Drouan, qui vient 

d’ouvrir Les Lunettes Bau-
loises : « Je suis originaire 
de Pornichet et, après 10 
ans d’expérience à Paris, 
je voulais vraiment m’ins-
taller avenue Lajarrige car 
c’est un quartier familial, 
une avenue vraie, avec une 
vie toute l’année, et c’est un 
secteur qui est en train de 
changer et de revivre ». 

On touche à tous On touche à tous 
les aspectsles aspects

Constance est vraiment pas-
sionnée par son métier d’op-
ticienne : « On touche à tous 
les aspects. Il y a d’abord le 
côté paramédical, avec les 
examens de vue, le mon-
tage, et le côté créatif aussi. 
C’est surtout un métier de 

service et de contact, car 
on aide les gens dans leur 
vie quotidienne ». Dans sa 
démarche, elle entend pri-
vilégier la qualité de la rela-
tion, le conseil et proposer 
des offres personnalisées: 
« Je ne vais pas vendre 
quatre paires pour le prix 
d’une. Je veux écouter mes 
clients et analyser leurs 

attentes, sans essayer de 
placer une offre marketing 
du moment». Elle défend 
aussi son positionnement 
d’opticienne indépendante: 
«Contrairement à ce que 
l’on pourrait croire, un indé-
pendant n’est pas forcément 
plus cher par rapport aux 
franchisés, puisque nous 
proposons tous les prix. On 
peut trouver des lunettes à 
30 € avec le 100 % santé, 
puis toute une gamme, pour 
tout le monde, en fonction 
de chaque besoin ».

Des créateurs et Des créateurs et 
des vrais lunetiersdes vrais lunetiers

Le magasin est équipé des 
dernières technologies pour 
permettre un examen de vue 
complet, avec un appareil de 
mesure de la vue numérique: 
« Je suis opticienne depuis 
plus d’une dizaine d’années 
et j’ai déjà rencontré tous les 
cas de pathologies, donc je 
suis en mesure de proposer 

un vrai suivi.» Constance a 
aussi fait le choix de travail-
ler exclusivement avec des 
créateurs et des vrais lune-
tiers, et non pas des marques 
connues qui se contentent 
d’apposer leur griffe : «Je 
privilégie les créateurs 
français et ma sélection se 
fait sur le savoir-faire et la 
matière». Depuis son ou-
verture, au début de l’année, 
Constance s’est déjà parfai-
tement intégrée à l’esprit 
Lajarrige. Elle est disponible 
et toujours souriante. On 
peut lui demander d’essayer 
des montures et des lunettes 
de soleil sans avoir le senti-
ment d’être face à un ven-
deur franchisé qui n’aurait 
comme seule préoccupation 
que de vendre…

Les Lunettes Bauloises, 
42 avenue Lajarrige à 
La Baule. 
Tél. 09 86 29 56 48. 
Site : www.leslunettes-
bauloises.fr

Photo : Elodie Dugué
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La Baule + : Votre analyse sur le 
rôle de la France face à la Rus-
sie n’est ni celle d’un pacifiste, ni 
celle d’un belliqueux. Elle s’ins-
crit dans la lignée des positions 
de Jacques Chirac et de Domi-
nique de Villepin…
 
Pierre Ménat : Je suis un Européen 
convaincu, mais il est vrai que dans 
cette guerre l’Europe est face à son 
antithèse, puisqu’elle a été créée pour 
maintenir la paix, or maintenant elle 
est confrontée à la guerre sur son conti-
nent. La plupart des pays de l’Union 
européenne sont membres de l’OTAN 
et cela pose un problème, puisque c’est 
une organisation qui dépend très étroi-
tement des États-Unis. L’Union euro-
péenne doit affirmer ses valeurs, mais 
elle doit aussi affirmer son attachement 
à la paix. Dans cette guerre, il y a un 
agresseur, la Russie, c’est indéniable. 
Mais, à terme, l’Union européenne de-
vra établir des relations avec la Russie.
 
Ne faut-il pas se méfier des 
mots ? Certes, la Russie a agres-
sé l’Ukraine en 2022, de la même 
manière que l’Irak a agressé le Ko-
weït en 1991. Or, chaque fois que 
l’on remonte le temps, on s’aper-
çoit que les agressions ne sont 
jamais perpétrées sans raison du 
point de vue de l’agresseur…
 
Vous avez raison, il faut toujours analy-
ser les origines. Les opérations armées 
de 2022 ont été engagées par la Russie 
qui a violé le droit international - je re-
monte à l’origine du problème - lorsque 
le gouvernement ukrainien de 2014 a 
fait le choix de se dissocier de la Russie. 
Cela a posé le problème de l’annexion 
de la Crimée, qui était un acte contraire 
au droit international, puis la question 
du Donbass, avec une guerre qui a com-
mencé aussi en 2014, en raison de cette 
lutte entre les russophones et le gou-
vernement ukrainien. Cette guerre est 
effectivement à l’origine du problème.
 

Cela renforce la position Cela renforce la position 
de la France, du moins de la France, du moins 
dans l’affaire de l’Irak de dans l’affaire de l’Irak de 
20032003

Vous évoquez le droit internatio-
nal, mais en 2003, malgré l’oppo-
sition du Conseil de sécurité, les 
États-Unis ont agressé l’Irak…
 
Vous avez tout à fait raison, c’est un 
fait. En 1991, il y a eu une résolution du 
Conseil de sécurité, mais en 2003 c’était 
totalement différent. D’ailleurs, c’est un 

argument qui est utilisé par Poutine. 
C’est de bonne guerre... Il y a aussi le cas 
du Kosovo. Les Occidentaux sont sou-
vent intervenus sur des théâtres d’opé-
rations sans l’approbation du Conseil 
de sécurité de l’ONU. Mais on ne peut 
pas faire valoir les turpitudes des autres 
pour justifier sa propre turpitude. Ef-
fectivement, cela affaiblit la position de 
certains et cela renforce la position de la 
France, du moins dans l’affaire de l’Irak 
de 2003, grâce à la position du pré-
sident Chirac qui a réprouvé l’action des 
États-Unis en Irak.
 
Vous abordez aussi la question des 
sanctions. On observe qu’elles sont 
toujours inefficaces : on l’avait vu 
en Irak et cela se vérifie mainte-
nant vis-à-vis de la Russie…
 
Il y a une différence majeure, car les 
sanctions contre l’Irak étaient décidées 
par le Conseil de sécurité de l’ONU. Elles 
ont été contournées, mais elles étaient 
obligatoires. La différence, cette fois-
ci, c’est que nous avons des sanctions 
qui ont été adoptées par seulement 34 
pays, certes des pays importants, mais 
ces sanctions ne sont pas obligatoires. 
Donc, vous avez raison, la Russie arrive 
à s’en sortir. La Russie est quand même 
affectée par certaines de ces sanctions. 
On constate que la récession n’est que 
de 2,3 % en 2022, ce qui est beaucoup 
moins que ce qui avait été prévu et, en 
2023, la Russie connaîtra une crois-
sance positive. C’est le FMI qui dit cela. 
La Russie a trouvé des débouchés pour 
ses hydrocarbures auprès de la Chine et 
de l’Inde. Donc, il est vrai que les sanc-
tions n’ont qu’un effet limité.
 

Les Occidentaux vont Les Occidentaux vont 
avoir un problème s’ils avoir un problème s’ils 
veulent continuer de rester veulent continuer de rester 
entre euxentre eux

La sémantique n’est jamais neutre: 
n’y-a-t-il pas une forme de mépris 
occidental lorsque l’on dit que les 
sanctions sont décrétées par des 
pays importants, en considérant 
ainsi comme accessoires notam-
ment le Brésil, le monde arabe, 
l’Afrique, l’Inde ou la Chine…
 
Les pays qui appliquent les sanctions 
contre la Russie représentent à peu 
près un milliard d’habitants, alors que 
la planète vient de dépasser les huit mil-
liards d’habitants. Donc, vous avez rai-
son, l’Amérique latine, l’Afrique, l’Asie, 
la Chine et l’Inde n’appliquent pas les 
sanctions. Maintenant, si vous prenez 
le critère du produit intérieur brut, les 

pays qui appliquent les sanctions re-
présentent une proportion très impor-
tante de l’économie mondiale. Mais, le 
point majeur, c’est que ces sanctions 
n’ont pas été décidées par le Conseil 
de sécurité : donc, la Russie est libre 
de s’approvisionner auprès de ceux qui 
veulent l’approvisionner. D’ailleurs, les 
pays qui n’appliquent pas les sanctions 
contre la Russie ne contreviennent ab-
solument pas aux lois internationales, 
puisqu’ils ont le droit de le faire. La 
Chine est la deuxième puissance éco-
nomique du monde. Donc, les Occi-
dentaux vont avoir un problème s’ils 
veulent continuer de rester entre eux, il 
ne leur sera plus possible de décider de 
telles mesures universelles.
 
N’est-il pas trop tard pour penser 
à l’Europe, puisque les pays sont 
surendettés, avec une population 
qui n’a plus vraiment envie de 
travailler ?
 
La souveraineté européenne a-t-elle un 
sens ? La souveraineté européenne peut-
elle exister ? Cela dépend des domaines. 
Dans le domaine de la concurrence et du 
marché intérieur, c’est-à-dire le cœur de 
métier de l’Union européenne, cela a 
du sens, puisque nous avons un mar-
ché unique de 500 millions d’habitants. 
Dans ce domaine, l’Union européenne 
conserve tout son sens, comme pour la 
monnaie. Le quoiqu’il en coûte a quand 
même été financé par la Banque cen-
trale européenne…
 

Le point de vue des États-Le point de vue des États-
Unis, c’est que nous devons Unis, c’est que nous devons 
les suivre à 100 %, sinon les suivre à 100 %, sinon 
nous n’avons plus d’avenirnous n’avons plus d’avenir

Les États-Unis sont nos alliés 
historiques depuis leur création, 
mais vous concevez une relation 
équilibrée, alors que dans la men-
talité américaine, le raisonne-
ment n’est pas le même : si vous 
n’êtes pas avec nous à 100 %, c’est 
que vous êtes contre nous… Com-
ment évoluer face à cela ?
 
Les États-Unis demeurent la première 
puissance mondiale. Ils dominent sur le 
plan économique et militaire, la Russie 
est très loin derrière. Sur le plan juri-
dique, ils peuvent imposer aux autres 
des lois extraterritoriales. Ils imposent 
des contraintes aux entreprises qui uti-
lisent le dollar. Ils ont les GAFAM et une 
influence culturelle majeure. Le point 
de vue des États-Unis, effectivement, 
c’est que nous devons les suivre à 100 %, 
sinon nous n’avons plus d’avenir. Nous 

Diplomatie ► L’ancien ambassadeur et conseiller de Jacques Chirac à l’Élysée analyse le 
conflit diplomatique avec la Russie

Pierre Ménat : 
« Les pays qui 
n’appliquent pas 
les sanctions 
contre la Russie 
ne contreviennent 
absolument 
pas aux lois 
internationales. »

Pierre Ménat a été 
conseiller du pré-
sident Jacques 

Chirac, ambassadeur de 
France en Roumanie, en 
Pologne, en Tunisie et aux 
Pays-Bas, ainsi que direc-
teur Europe au ministère 
des Affaires étrangères.

« L’Union européenne et 
la guerre » de Pierre Mé-
nat est publié chez L’Har-
mattan.
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ne pouvons pas accepter cela 
pour une raison très simple: 
tout simplement parce que 
nous n’avons pas les mêmes 
intérêts stratégiques et éco-
nomiques. Ils ont adopté un 
programme massif de sou-
tien aux entreprises améri-
caines de plusieurs centaines 
de milliards. On doit pouvoir 
faire cela au niveau euro-
péen et nous devons nous 
affranchir de cette idée selon 
laquelle il faut toujours res-
pecter la concurrence, tout 
simplement parce que les 
Américains ne la respectent 
pas. Sur le plan stratégique, 
ils sont maintenant tournés 
vers l’Asie. Leur premier su-
jet, c’est la Chine, alors que 
nous avons nos propres inté-
rêts. Nous sommes déformés 
par cette situation de guerre, 
puisque les États-Unis four-
nissent la plus grosse aide 
à l’Ukraine. Cela doit nous 
conduire à considérer que 
l’Union européenne doit aus-
si avoir sa propre voix.
 
Vous souhaitez qu’une 
réaction s’engage sur nos 
futures relations avec 
la Russie, qu’elle soit di-
rigée ou non par Vladi-
mir Poutine. Comment 
retrouver une situation 

apaisée, alors que l’on est 
encore au stade de l’inter-
diction des artistes ou des 
sportifs russes ?
 
Je suis totalement opposé à ce 
type de mesures, comme les 
sanctions sportives ou cultu-
relles, cela n’apporte rien. En 
plus, cela contribue à souder 
davantage les Russes autour 
de leur président. On peut 
discuter des sanctions écono-
miques, elles se conçoivent, 
mais pas les interdictions 
de visas ou les sanctions 
sportives. Il est évident que 
l’avenir des relations entre 
l’Union européenne et la 
Russie dépendra de l’issue 
de la guerre d’Ukraine. Nous 
devons contribuer à la fin de 
ce conflit, ce n’est pas facile, 
mais l’Europe peut jouer un 
rôle…
 

L’OTAN s’est L’OTAN s’est 
élargie sans élargie sans 
limites, il faudra limites, il faudra 
démontrer que démontrer que 
ce n’est pas ce n’est pas 
incompatible avec incompatible avec 
la sécurité de la la sécurité de la 
RussieRussie

N’est-ce pas la Chine, la 
Turquie ou Israël qui 
peuvent jouer un rôle 
dans ce domaine ?

La Chine certainement, la 
Turquie peut-être, Israël je 
ne sais pas. Le jour où il y 
aura des discussions de paix, 
car toute guerre finit par se 
terminer, il y aura un groupe 
de pays qui contribuera aux 
négociations, il y aura forcé-
ment la Chine et les États-
Unis, et il est souhaitable qu’il 
y ait l’Union européenne, 
puisque nous sommes un 
partenaire économique de 
la Russie. Il faudra bien dé-
finir de nouvelles relations 
avec la Russie, puisqu’elles 
étaient déjà au plus bas avant 
la guerre. Donc, nous devons 
travailler sur plusieurs direc-
tions. Ne soyons pas naïfs, il 
faut s’arranger pour ne pas 
être dépendants des États-
Unis et de la Russie. Donc, 
nous devons diversifier nos 
approvisionnements et nous 
devons aussi œuvrer avec les 
voisins de la Russie. Pour la 
Russie elle-même, ce ne sera 
pas facile, mais nous n’avons 
pas le choix. Il faudra rebâ-
tir des relations et aussi une 
architecture européenne de 
sécurité. La Russie n’avait 

pas totalement tort de dire 
que cette architecture euro-
péenne de sécurité était fra-
gile. Après l’effondrement du 
Mur de Berlin, nous n’avons 
pas suffisamment réfléchi 
à cette architecture euro-
péenne de sécurité. L’OTAN 
s’est élargie sans limites, il 
faudra démontrer que ce 
n’est pas incompatible avec 
la sécurité de la Russie.
 
La France n’a rien fait 
lorsqu’elle était un ac-
teur majeur du groupe 
de Minsk sur les Balk-
ans, ce qui fait que le 
conflit a été résolu mi-
litairement l’année der-
nière… La France peut-
elle encore être crédible 
pour figurer dans un 
nouveau groupe ?
Il ne faut pas sous-estimer 
la France. Nous avons un 
rôle reconnu à l’ONU mais, 
dans la résolution de ce 
conflit, la France ne pourra 

pas y arriver seule puisque 
l’Union européenne a adop-
té un certain nombre de me-
sures. Comme vous le disiez 
justement, il y a des diver-
gences au sein de l’Union 
européenne, avec des pays 
comme la Pologne, et aussi 
les Pays Baltes qui sont très 
méfiants à l’égard de la Rus-
sie, on les comprend. Nous 
avons raté une occasion avec 
la Yougoslavie, car l’Union 
européenne n’a pas su régler 
ce problème. Aujourd’hui, 
avec l’Ukraine, nous retrou-
vons ce travers. Il n’est ja-
mais trop tard, car je pense 
que l’Union européenne a un 
rôle à jouer dans le monde, 
notamment parce que c’est 
une zone de prospérité, mais 
aussi parce que nous avons 
une certaine exemplarité 
en matière écologique. Il y 
a également un rayonne-
ment intellectuel et civili-
sationnel que nous devons 
retrouver. Pour cela, nous 

devons retrouver une autre 
voie et c’est pour cela que je 
propose une union politique 
et de sécurité comme l’avait 
suggéré le général de Gaulle 
avec le plan Fouchet.
 
Oui, mais c’était un 
échec…
 
Effectivement, parce que 
nos partenaires exigeaient 
que cette union soit ralliée 
à l’OTAN. C’était déjà le dé-
bat en 1961. Le problème 
est le même aujourd’hui, 
mais dans un monde com-
plètement différent. Dans 
les années 60, il y avait deux 
blocs qui s’affrontaient. Au-
jourd’hui, il y a la Chine et 
l’Inde, mais aussi l’Europe 
qui doit exister. C’est une 
question vitale. Sinon, nos 
civilisations seront affaiblies.
 
Propos recueillis par 
Yannick Urrien.

Retrouvez Yannick Urrien et son 
invité du jour tous les 

matins à 8h15 sur Kernews 
91,5 FM et en DAB+
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Cédric et Jean-Chris-
tophe, les deux 
gérants du 356, 

connaissent bien La Baule 
et ils ont voulu créer un 
restaurant où l’on retrou-
verait l’esprit « paillote de 
plage». On ne parle pas 
de cuisine gastronomique, 
mais d’une adresse qui pro-
pose de belles assiettes à des 
prix abordables, avec une 
formule déjeuner à 16,90 
euros (2 plats) ou 20,90 eu-

ros (3 plats), hors vacances 
scolaires et hors week-end. 
Même pour les horaires 
d’ouverture, le 356 a voulu 
jouer une carte différente, 
puisque l’établissement 
ouvre dès 9 heures pour le 
petit-déjeuner. Son autre 
particularité est de proposer 
un service plus long pour le 
déjeuner et une formule apé-
ro-tapas en fin d’après-midi.
 
Cédric résume l’esprit du 

lieu : « Nous voulions être 
différents de la plupart de 
nos collègues restaurateurs. 
Après le petit-déjeuner, le 
déjeuner est proposé jusqu’à 
15h en semaine et jusqu’à 
16h le week-end, ainsi que 
pendant les vacances. Le 
soir, nous sommes ouverts, 
mais sans être un restau-
rant traditionnel. Beaucoup 
de clients nous ont dit qu’il 
était difficile de trouver un 
endroit pour prendre l’apé-

ritif sur la plage et nous 
avons donc pris le parti 
de ne pas faire de restau-
ration, mais de proposer 
l’apéro-tapas. Ainsi, de 18 
heures jusqu’au coucher 
du soleil, nous sommes un 
lieu qui accueille ceux qui 
veulent prendre un apéri-
tif entre collègues ou entre 
amis, avant d’aller dîner 
ailleurs.» Un choix de tapas, 
la planche du jour proposée 
à l’ardoise, ainsi que des 

Sortir ► Une adresse agréable à des prix abordables

Le 356 : l’esprit paillote à La Baule

suggestions. Jean-Chris-
tophe ajoute que le 356 va 
organiser des apéritifs en 
musique à partir du mois de 
mai, entre 18h et 20h, et que 
le programme sera commu-
niqué sur la page Instagram 
de l’établissement.
 

Un « spot baulois »Un « spot baulois »

Pourquoi le 356 ? Avant de 
s’associer, les deux amis 
partageaient la même pas-
sion pour l’automobile : 
«Nous avions envie d’avoir 
un nom simple et ce nom est 
une référence à la première 
Porsche ». On comprend 
pourquoi la décoration du 
356 rappelle cet univers, 
entre une vieille pompe 
de station-service des an-
nées 60, des tableaux avec 

des photos de voitures et 
un capot de Porsche. Cette 
adresse a tous les atouts 
pour devenir un « spot bau-
lois », avec un emplacement 
stratégique, un excellent 
rapport qualité prix et un 
état d’esprit que résument 
Cédric et Jean-Christophe: 
« Nous aimons travailler 
sérieusement, respecter 
notre clientèle, mais sans 
nous prendre au sérieux car 
nous restons une paillote de 
plage ! »
 
Le 356 se trouve boule-
vard Hennecart, sur la 
plage, face à l’avenue du 
Général de Gaulle. Tél. 
06 45 66 47 27 ou 06 73 
56 90 21. Fermeture le 
mercredi hors vacances 
scolaires.

Dans son livre « Offshore », le 
juge Van Ruymbeke s’attaque 
à la grande délinquance inter-

nationale. Il dévoile les ruses bancaires 
des fraudeurs et de leurs prête-noms, 
les contre-ruses des magistrats enquê-
teurs et conte le vrai scandale du siècle: 
les paradis fiscaux. Juge d’instruction, 

il a notamment conduit les enquêtes 
politico-financières dans l’affaire Urba, 
l’affaire des frégates de Taïwan et l’af-
faire Clearstream 2. Il sera au Croi-
sic, vendredi 14 avril à 18h, à la salle 
Jeanne d’Arc, pour une conférence sur 
le thème « Les coulisses édifiantes des 
paradis fiscaux » (entrée libre).

Le juge Van Ruymbeke en conférence au Croisic Un nouvel écusson pour la police 
municipale de Guérande

Nicolas Criaud, maire de Gué-
rande, présente la nouvelle 
identité visuelle de la police 

municipale de Guérande : « Ce nou-
vel écusson rassemble les symboles 
de Guérande : la Porte Saint-Mi-
chel, les marais salants et l’armoirie 

de la Ville, que l’on retrouve notam-
ment à travers le lion casqué tenant 
le bouclier ».
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Immobilier ► Des programmes de qualité dans des emplacements réfléchis

Val Promotion an-
nonce le lancement 
d’un nouveau pro-

gramme, au cœur de Porni-
chet, où l’on retrouvera les 
valeurs défendues depuis 
toujours par Stéphane et 
Christine Gougaud, à savoir 
la qualité, l’appel à des entre-
prises locales et toujours une 

touche d’élégance dans les 
créations. Une nouvelle fois, 
c’est un programme à taille 
humaine, comme ce fut le cas 
à La Baule et dans d’autres 
communes de la Presqu’île, 
car l’objectif est de créer un 
petit collectif, dans un empla-
cement stratégique, afin que 
les gens se sentent vraiment 

chez eux, et non pas dans un 
immense espace imperson-
nel. On comprend très vite 
qu’il s’agit d’un programme 
rare sur la Presqu’île : « Ce 
sera à l’hypercentre de Por-
nichet, à deux pas du marché 
et du port, derrière l’hôtel 
Sud Bretagne et à 15 minutes 
à pied de la gare. Ce qui ca-

Pornichet : Val Promotion 
lance un nouveau 
programme qui privilégiera 
l’espace et le bien-être

ractérise notre approche, 
c’est de cibler une clientèle 
qui habite à l’année, puisque 
les surfaces seront parti-
culièrement grandes. Nous 
avons deux T2 de 54 m², 
ensuite nous avons une offre 
qui va du T3 au T5, jusqu’à 
150 m², avec de très belles 
terrasses de 100 m² et de 
grands garages boxés.» Ce 
programme a tous les atouts 
pour séduire quand on sait 
que la demande est très forte 
pour les grandes terrasses. À 
côté des 21 appartements, 4 
maisons individuelles, dans 
l’esprit maisons de ville, se-
ront aussi construites et cha-
cune aura un jardin et une 
suite parentale au RDC.

Des offres Des offres 
différentes de celles différentes de celles 
des promoteurs des promoteurs 
nationauxnationaux

Le nom des Gougaud est 
connu des professionnels du 
bâtiment sur la Presqu’île 
et on comprend pourquoi 
leurs prestations sont tou-
jours d’un très bon niveau. 
Leur démarche spécifique 
leur permet de proposer des 
offres différentes de celles 
des promoteurs nationaux, 
avec une grande qualité 
de finitions, davantage de 
sur-mesure et un accompa-
gnement de bout en bout 
de chaque client : « Chaque 
client est suivi du début à la 
fin par la même personne 
et c’est évidemment plus 
rassurant que de se retrou-
ver avec des interlocuteurs 
différents ». Toutes les en-
treprises sélectionnées sur 
les chantiers sont des entre-
prises locales, déjà connues 
des Gougaud, ce qui permet 
d’éviter toute mauvaise sur-
prise.
 

Le succès de cet acteur local 
de l’immobilier, c’est qu’il 
va à contre-courant des ten-
dances des opérateurs natio-
naux qui, souvent dans les 
grandes villes, ont tendance 
à densifier pour exploiter 
chaque mètre carré. Face à 
cela, Stéphane et Christine 
conçoivent des programmes 
comme si c’était pour y 
vivre. Ainsi, ils travaillent 
sur l’élégance du lieu, la lu-
minosité, les espaces, le fait 
de ne pas être coincé sans 
voiture… D’ailleurs, loin 
d’une formule marketing, ils 
se sont appliqué cette règle, 
puisqu’ils habitent dans l’un 
de leurs programmes à La 
Baule !
 
Val Promotion, 291 bis 
avenue du Maréchal de 
Lattre de Tassigny à La 
Baule. 
Tél. 06 31 34 44 44. Site: 
www.val-promotion.fr

L’association « Le Toit du 
Monde » aide les popula-
tions tibétaines réfugiées 

en Inde et au Népal. Ces popula-
tions ont fui leur pays à travers 
l’Himalaya en raison de l’invasion 
chinoise. Leurs conditions de vie 
en exil sont très difficiles, parfois 
dramatiques. L’aide apportée est 
humanitaire (amélioration des 
conditions de vie des personnes 
âgées), mais consiste aussi à 
permettre l’instruction et l’édu-
cation en développant le « par-
rainage » d’enfants qui prend en 
charge tout leur parcours scolaire 
jusqu’aux études supérieures. 
Concrètement, plus de 300 en-
fants sont parrainés et bénéficient 
d’une éducation dans des écoles 
tibétaines. Près de 150 personnes 
âgées reçoivent une aide pour 

survivre, des écoles voient leurs 
moyens d’accueil et d’éducation 
améliorés ; certaines initiatives 
culturelles sont soutenues.

L’exposition-vente au profit 
de l’association se tiendra à 
l’Espace Camille Flamma-
rion, salle des Evens, 7 bd de 
la République, samedi 29 et 
dimanche 30 avril de 10 à 18h, 
et lundi 1er mai de 10 à 14h.

Exposition et vente de photos et 
d’artisanat tibétain et népalais à 

Pornichet
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Pendant près de 20 
ans, Olivier Crenier a 
enseigné dans diffé-

rentes écoles de voile de la 
Presqu’île. Il a été capitaine 
dans la marine marchande 
et il a navigué sur les trois 
grands océans (Atlantique, 
Pacifique et Indien). Il y a 
quelques années, il a créé la 
Baule Croisière, une école 

de croisière qui permet de 
naviguer sur un catamaran 
de 14 mètres. Il propose 
des forfaits (demi-journée, 
journée ou plus). C’est aus-
si une expérience ludique 
puisque l’on peut partici-
per aux manœuvres et ap-
prendre quelques rudiments 
pour manier un tel bateau. 
Tout au long de l’été, celui-ci 

accueille des familles, des 
groupes d’amis, des marins 
d’un jour. Certains profitent 
d’un coucher de soleil au 
large de la Baule, d’autres 
d’une balade à la journée 
jusqu’à l’île d’Hoëdic, avec 
une rencontre avec les dau-
phins pour les plus chan-
ceux, et ils sont accueillis 
par Audrey, l’hôtesse de Pu-

Nautisme ► Une croisière au large de la Baule et en Bretagne Sud

La Baule Croisière accueille 
les PME pour leurs 
séminaires

nch Coco qui est le nom du 
navire.
 

La Baule Croisière La Baule Croisière 
répond à une forte répond à une forte 
demandedemande

Hors saison touristique, 
La Baule Croisière propose 
une sortie en mer aux entre-
prises qui souhaitent organi-
ser un événement avec leurs 
salariés, clients ou fournis-
seurs. C’est évidemment un 
moment qui restera gravé 
dans les mémoires. On peut 
aussi profiter du bateau le 
temps d’un apéritif dans la 
baie, d’une balade jusqu’au 
Croisic, d’une sortie pour 

les enterrements de vie de 
jeune fille. Audrey s’occupe 
d’organiser le déjeuner ou 
le diner (plancha ou pres-
tations traiteur). La Baule 
Croisière répond à une forte 
demande dans une région 
où finalement les offres sont 
peu nombreuses. Il n’est pas 
nécessaire d’avoir son per-
mis « bateau » ou d’avoir 
des amis navigateurs pour 
s’évader et goûter au plaisir 
d’être en pleine mer.
 
C’est ce qui explique le suc-
cès de La Baule Croisière: 
« Il y a une très forte de-
mande en juillet et août, et 
maintenant les profession-
nels savent qu’ils ont aussi 

la possibilité de faire appel 
à nos services en avril et 
juin, ainsi qu’en septembre 
et octobre. C’est pour cette 
raison que j’ai décidé d’être 
opérationnel six mois sur 
douze. » A l’heure où beau-
coup de chefs d’entreprise 
veulent fidéliser leurs sa-
lariés et travailler sur leur 
politique de bien-être au 
travail, La Baule Croisière 
apporte une carte supplé-
mentaire dans ce domaine.

Contact : 
06 11 07 02 69 ou par 
courriel à l’adresse 
c a p t a i n . o . c r e n i e r @
gmail.com         
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COLLECTE, DESTRUCTION ET RECYCLAGE DE VOS ARCHIVES
PROFESSIONNELS ET PARTICULIERS

  Tél. 06 82 94 67 89 - www.classarchiv.fr
Leguignac - HERBIGNAC - classarchivdestruction@gmail.com

. Gain de place dans vos locaux

. Sécurité et confidentialité

. Conseils en matière des délais de détention des archives

. Remise d’un certificat de destruction

Le Baulois Laurent 
Sarver organise un 
événement autour 

des cryptomonnaies et 
des NFTs le vendredi 
5 mai à 18h au cinéma 
Gulf Stream à La Baule. 
Il recevra Pierre Noizat, 
fondateur de Paymium, 
Sébastien Gouspillou, 
fondateur de Bigblock, et 
Guillaume Goualard, fon-

dateur de Grand Angle 
Crypto. La soirée se pour-
suivra par une exposition 
d’œuvres, disponibles 
sous forme de NFTs, au 
Concept Store Gallery de 
La Baule.
Renseignements et 
inscriptions via le 
site: bitcoinference.fr
 
La Baule + : Vous ap-

Cryptomonnaies ► La Baule accueille la première Bitcoinference

Laurent Sarver : 
« Demain, on 
pourra acheter 
une voiture avec le 
bitcoin. »

pelez ce rendez-vous 
la Bitcoinference, en 
référence à cette cryp-
tomonnaie, qui est la 
plus connue. Vous au-
riez aussi pu l’intituler 
l’Ethereumference...
 
Pierre Noizat : Effecti-
vement, mais le bitcoin est 
la première des nouvelles 
monnaies. Nous allons nous 
focaliser sur le bitcoin et les 
NFT, mais nous allons aus-
si parler des autres crypto-
monnaies. Elles ont chacune 
des caractéristiques particu-
lières, de la même manière 
que l’euro a des caractéris-
tiques particulières par rap-
port aux autres monnaies. 
Au XXIe siècle, toutes les 
monnaies sont numériques 
et elles sont plus ou moins 
décentralisées. Le bitcoin 
a la particularité d’être la 
monnaie la plus décentra-
lisée. Elle échappe à tout 
contrôle, ce qui simplifie sa 
gouvernance et évite les abus 
éventuels. On ne peut plus 
dire que les États contrôlent 
la monnaie : ils contrôlent la 
demande de monnaie et ils 
contrôlent surtout son uti-
lisation, puisque c’est grâce 
à la puissance publique que 
l’on peut imposer la même 
monnaie à toute la popula-
tion européenne.
 
Laurent Sarver : Pierre 
est le précurseur du bitcoin 
en France et il m’a semblé 

intéressant de créer cet évé-
nement à La Baule. Ce sera 
une table ronde dans ce pre-
mier format et nous aurons 
aussi un expert français du 
minage. Nous allons égale-
ment aborder la question 
de l’énergie. Nous allons 
exposer un certain nombre 
d’éléments d’information et 
le public pourra poser des 
questions aux experts.
 
Ces monnaies ont une 
valeur parce qu’elles 
ont été limitées, comme 
l’or ou des pierres pré-
cieuses. Ce qui fait la sé-
curité de ces monnaies, 
c’est l’utilisation de la 
blockchain, une sorte 
d’acte notarié élec-
tronique des transac-
tions…
 
Pierre Noizat : On peut 
voir cela de cette manière. 
Le bitcoin est un réseau 
coopératif qui a pour par-
ticularité le fait que chaque 
bitcoin représente une 
chaîne de signatures qui 
est totalement vérifiable, 
comme chez un notaire, par 
exemple quand on achète 
une propriété immobilière. 
Il ne peut pas y avoir plus 
de 21 millions de bitcoins. 
Il y a une contrepartie éner-
gétique à cette création mo-
nétaire, contrairement aux 
autres cryptomonnaies qui 
sont créées sans contrepar-
tie énergétique et qui sont 

donc en quantité potentiel-
lement illimitée. Les écolo-
gistes pointent du doigt la 
question de l’énergie mais, 
comme souvent, ils font un 
raisonnement faux en ex-
pliquant que les mineurs 
utilisent l’électricité qui 
alimente notre vie quoti-
dienne, alors qu’en réalité ils 
vont chercher la surproduc-
tion d’électricité.
 
On ne peut pas ache-
ter des bitcoins à sa 
banque, puisqu’il faut 
s’adresser à des inter-
médiaires. Or, il y a 
une forte inquiétude 
sur ce sujet, puisque la 
Banque de France es-
time que la moitié des 
opérateurs n’ont pas les 
reins solides…
 
Pierre Noizat : C’est de 
la musique à nos oreilles... 
Il y a des acteurs douteux, 
mais il y en a aussi qui sont 
dûment enregistrés à l’Auto-
rité des marchés financiers 
et nous sommes audités ré-
gulièrement. Nous offrons 
toutes les garanties d’inté-
grité et de longévité, puisque 
nous faisons ce business 
depuis plus de dix ans. Il y 
a effectivement des acteurs 
douteux et je recommande 
à vos lecteurs de se tourner 
vers des acteurs qui sont en-
registrés à l’AMF. Malheu-
reusement, le régulateur ne 
peut pas réguler les plates-
formes offshore : rien ne 
vous empêche d’aller à Hong 
Kong ou aux Bahamas, mais 
c’est à vos risques et périls...
 
On peut garder chez soi 
des devises ou de l’or et, 
si l’on a des actions en 
bourse, on est inscrit 
dans le registre des ac-
tionnaires de la société. 
Comment les choses se 
passent-elles avec les 
cryptomonnaies ?
 
Pierre Noizat : C’est exac-
tement la même chose, 
puisque votre propriété est 
inscrite dans la blockchain, 
et vous détenez une clé pri-
vée, un mot de passe fort 
que vous devez conserver 
précieusement. Si quelqu’un 
accède à votre secret, c’est 
comme s’il accédait à la 
clé de votre coffre-fort. La 
seule différence, c’est que 
vous pouvez faire des sau-

vegardes, puisque c’est 
quelque chose d’immaté-
riel. On peut ainsi cacher 
plus facilement ses bitcoins, 
contrairement à un lingot 
d’or.
 
Laurent Sarver : Il y a 
aussi une cotation 24 heures 
sur 24. La valorisation est 
permanente, donc la liqui-
dité est énorme. C’est un vo-
lume de plusieurs milliards 
par jour qui sont échangés. 
Il y a des centaines de cryp-
tomonnaies. Certaines sont 
plus faibles en volume, mais 
en ce qui concerne le bitcoin, 
ce n’est pas le cas.
 
Une action représente 
vraiment quelque 
chose, puisque c’est une 
partie d’une entreprise, 
donc on a des repères, 
tandis que ce n’est pas 
le cas pour le bitcoin…
 
Pierre Noizat : C’est jus-
tement parce qu’il n’y a pas 
d’entreprise bitcoin qu’il 
n’y a pas de faillite possible. 
On observe que la résilience 
d’un réseau décentralisé, 
comme le web, est extrê-
mement longue, contraire-
ment à des entreprises qui 
peuvent disparaître. Il y a 
plusieurs centaines de mil-
lions d’utilisateurs du ré-
seau bitcoin et la probabili-
té de voir disparaître un tel 
réseau décentralisé est donc 
très faible. C’est la même 
chose que pour Internet. 
Quand vous achetez un bit-
coin, vous achetez un droit 
d’usage de cette infrastruc-
ture, qui est mondiale et qui 
a une grande valeur. Donc, 
ce n’est pas assis sur du 
vent et tout cela est basé sur 
l’offre et la demande.
 
Laurent Sarver : Pour 
l’instant, on ne peut pas uti-
liser un bitcoin pour acheter 
son pain. Mais au niveau 
mondial, il y a de nombreux 
pays qui ont des monnaies 
qui ne valent rien et, dans 
ces pays, l’usage des cryp-
tomonnaies se développe 
fortement. On va avoir son 
portefeuille dans son télé-
phone et, demain, on pourra 
acheter une voiture avec le 
bitcoin.
 
Propos recueillis 
par Yannick Urrien.
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C’est une première, 
jusqu’au 30 mai 2023, 
l’agglomération de 

Cap Atlantique lance une en-
quête auprès des habitants 
afin de mesurer leur senti-
ment et leur ressenti dans le 
domaine de la sécurité et de 
la qualité de vie sur le terri-
toire. 

Jean-Pierre Bernard, maire 
de Mesquer-Quimiac et 
vice-président de Cap At-
lantique en charge de la pré-
vention de la délinquance, 
explique que l’objectif est 
« d’établir dès l’année pro-
chaine un plan d’actions 
stratégiques afin de renfor-
cer ce qui existe en matière 
de sécurité, et de prévention 
de la délinquance, tout en 
répondant aux nouvelles 
attentes. Jusqu’à présent, 
quand on analyse ce qui s’est 
fait ailleurs en France, on a 
des résultats intéressants et 
on peut en tirer des conclu-

sions. Les résultats seront 
utilisés par les communes, 
mais aussi par la police et la 
gendarmerie. »
Concrètement, tout habitant 
est invité à donner son avis 
en répondant à un question-
naire sur des sujets tels que 
la qualité de vie, la sécurité 
dans leur commune, la tran-
quillité publique, le cadre 
de vie, les équipements, 
les services proposés et les 
types d’accompagnement. Le 
questionnaire est anonyme 
et prend une dizaine de mi-
nutes au maximum. Il est 
disponible durant 2 mois en 
ligne sur le site internet de 
l’agglomération www.cap-at-
lantique.fr, mais également 
sous format papier dans les 
différents points d’accueil 
du public des communes du 
territoire. 
Jean-Pierre Bernard estime 
que tous les sujets liés à 
ces questions peuvent être 
abordés : « Aujourd’hui, on 
sent que les gens sont très 
nerveux, il y a beaucoup de 
plaintes entre voisins, pour 
les permis de construire, 
c’est catastrophique, tout 
le monde attaque tout le 
monde. »

Cap Atlantique : une 
consultation sur le thème de la 
sécurité et de la qualité de vie
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Société ► Le regard sans concessions d’un immigré sur la France

Driss Ghali : « L’écologie 
est devenue l’essence 
des ânes. Si l’on a raté 
sa vie, on devient écolo 
pour être admis dans 
les salons. C’est comme 
l’islamisme au Maroc ! »

Driss Ghali est marocain 
et musulman. Il a fait ses 
études en France et y a com-

mencé sa vie professionnelle. Au-
jourd’hui, chaque fois qu’il revient 
dans l’Hexagone, il est effaré et ne 
comprend pas ce qu’il voit. Com-
ment le peuple français tolère-t-il 
l’américanisation aussi massive de 
sa culture, l’ensauvagement de ses 
manières et une présence de l’Islam 
toujours plus affirmée ? L’auteur 
cherche à savoir comment l’abais-
sement du pays peut être à ce point 

accepté par les Français. 

Diplômé des grandes écoles (Cen-
trale Paris, EDHEC), Driss Ghali 
est spécialiste des relations inter-
nationales et il intervient au Maroc, 
au Brésil et en France.

« Français, ouvrez les yeux ! Une 
radiographie de la France par un 
immigré » de Driss Ghali est publié 
aux Éditions L’Artilleur. Son livre 
figure dans le classement des meil-
leures ventes de livres sur Amazon.

La Baule + : Vous racontez 
comment le Marocain que 
vous êtes perçoit la France 
d’aujourd’hui. On ressent 
chez vous une grande tris-
tesse, comme un ami d’en-
fance qui vous déçoit parce 
qu’il est en perdition…
 
Driss Ghali : C’est un ami qui 
ne veut surtout plus entendre, 
qui devient fou, qui est toujours 
sûr d’avoir raison et qui s’en-
ferme dans sa folie. C’est ce que 
je ressens par rapport à la France 
et certains de mes amis français. 
C’est une fuite en avant. C’est 
presque un phénomène sectaire.
 
Qu’est-ce qui vous irrite le 
plus chez les Français ?
 
C’est surtout le renoncement 
des Français à être les gardiens 
de leur pays. C’est-à-dire les 
gardiens d’une tradition d’ex-
ception, d’une langue d’ex-
ception, d’un art de vivre ex-
ceptionnel, mais aussi d’une 
grande histoire. À Paris, le 
Champ-de-Mars est devenu 
une zone de non-droit, la tour 
Eiffel est entourée de vendeurs 
d’amulettes et de mini tours 
Eiffel, le château de Versailles 
est entouré de vendeurs venus 
d’Afrique. Je n’ai rien contre 
les Africains et les musulmans, 
puisque je suis moi-même afri-
cain et immigré : je dis simple-
ment que le devoir des Français 
serait que Versailles sente l’eau 
de rose et que le Champ-de-
Mars ne soit pas un lieu où l’on 
risque de se faire violer. C’est le 
devoir des Français. Le monde, 
au sens de l’humanité, a des 
droits sur la France, parce que 
la France est un cadeau pour 
l’humanité, comme peut l’être 
le Japon d’ailleurs. Si, demain, 
le Japon s’amusait à partir en 
vrille, comme la France au-
jourd’hui, je dirais la même 
chose. Le monde a besoin des 
civilisations rares. Je ne vou-
drais pas que dans cinquante 
ans, on pleure la France comme 
on pleure la grande civilisation 
des Mayas. On assiste à une 
métamorphose française. Les 
Français assument tout cela 
sans rien dire et tout le monde 
trouve cela normal. Pendant 
ce temps, on est sur les mau-
vais sujets, comme le climat, 
les éoliennes, l’Ukraine ou les 
retraites, alors que le vrai sujet 
est la mutation en cours. Tout 
le monde se contrefiche de cela, 
alors que cette mutation a lieu 
sous nos yeux !
 
Vous dites aussi que les 
élites sont-elles déjà tel-
lement mondialisées 

qu’elles ne pensent plus à 
la France ?
 
C’est une question difficile, 
puisque l’on tombe souvent 
dans le piège de dire que le 
peuple est pur et que les élites 
sont méchantes. En fait, le 
crime est collectif et nous 
sommes tous complices. La 
France sombre, parce que le 
peuple n’y croit plus et les élites 
non plus. Personne n’oblige les 
Français à appeler leurs enfants 
Jordan, Kevin, Kilian ou Steve! 
C’est le nœud du problème. 
Personne n’oblige les Français 
à abandonner leur langue en 
employant des mots anglais en 
permanence. Il y a un renonce-
ment du peuple à sa continuité 
historique. Regardez l’évolution 
des bars et des restaurants en 
France, avec l’apparition des 
burgers et des menus veggie, ou 
je ne sais quoi... Je suis horrifié 
chaque fois que je viens à Paris. 
Il n’y a plus que des mots an-
glais. Regardez une entreprise 
française, comme le groupe 
Accor, on nous parle de points 
«rewards ». Les élites profitent 
de ce renoncement et de cette 
fatigue pour aggraver la situa-
tion en donnant de nouveaux 
motifs aux Français pour ne pas 
s’aimer. C’est tout le mensonge 
autour de la guerre d’Algérie ou 
du colonialisme. On a convain-
cu les Français qu’ils étaient des 
esclavagistes et des nazis pen-
dant la Seconde Guerre mon-
diale. Ce qui fait qu’un peuple 
déjà fatigué, corrompu par le 
confort des allocations et le 
manque de morale catholique, 
est devenu totalement asservi.
 
L’écologie a donc rempla-
cé la morale catholique se-
lon-vous…
 
C’est vrai, l’écologie est une 
morale qui n’est pas celle des 
hommes. La morale des écolo-
gistes, c’est de consommer de 
l’électrique et de l’éolien made 
in China. Il y a toujours un acte 
d’achat. Ce sont les marchands 
du temple. L’écologie est de-
venue l’essence des ânes. Si 
on a raté sa vie, si l’on n’a pas 
d’idées, on devient écolo pour 
être admis dans les salons et 
dans les cercles. C’est comme 
l’islamisme au Maroc, si on a 
raté sa vie, si l’on n’a rien à dire, 
alors on devient islamiste et 
anti-israélien, ça passe crème, 
personne n’ira vérifier si ce que 
vous dites est vrai. Qui peut être 
contre la préservation de l’Ama-
zonie ? D’ailleurs, les écologistes 
ne parlent jamais de la beauté 
des paysages. Ces gens passent 
leur temps à nous embêter sur 

le taux de protéines dans la 
viande ou ailleurs, ce sont des 
religieux, ce sont des catho-
liques dégradés, finalement. Ils 
sont justes bons pour déclarer 
des hérétiques. Ils s’immiscent 
dans le régime alimentaire des 
gens, comme le faisait la religion 
avant, comme le fait très bien 
l’islam avec le ramadan, d’ail-
leurs, puisque les écolos veulent 
que l’on mange responsable, 
dans des gobelets recyclables : 
ils veulent interdire les pailles... 
C’est un phénomène religieux 
qui n’a rien de scientifique. Au 
moins, l’islam, malgré tous ses 
défauts, comme le catholicisme, 
promet l’essentiel, c’est-à-dire 
la vie dans l’au-delà.
 

Les écologistes n’ont Les écologistes n’ont 
rien de moderne, rien de moderne, 
ce sont des ligues ce sont des ligues 
d’intoléranced’intolérance

Les écolos préconisent 
maintenant l’humusation 
après le décès : ce qui, en 
réalité, est une sorte de 
fosse commune…
 
Les écolos font l’amalgame 
du pire du pire de l’Occident. 
Ils prennent le côté consumé-
riste de l’Occident, donc on est 
obligé de consommer de l’éo-
lien, du solaire et des moteurs 
électriques, donc on change 
de crémerie. C’est un diktat de 
consommation. On a d’ailleurs 
vu les écolos refuser le principe 
de précaution avec le vaccin. 
Il fallait consommer du Pfizer! 
C’est le pire du capitalisme, 
qui ne sait plus quoi faire pour 
gagner de l’argent. Avec l’in-
flation, on doit payer de plus 
en plus cher tout en fermant 
sa gueule. En plus, ils ont pris 
le pire du catholicisme, c’est-
à-dire un catholicisme qui est 
dénué de la promesse de la vie 
éternelle, de tout humanisme 
et de tout pardon, puisque 
ces gens ne pardonnent ja-
mais rien. Ils sont habités par 
la haine et, en plus, ils sont 
sectaires. Ce sont des gens 
qui vous disent : « On ne veut 
même pas discuter avec vous, 
parce que l’on sait ce que vous 
pensez ». Ce refus des débats 
relève de l’Inquisition. Les éco-
logistes n’ont rien de moderne, 
ce sont des ligues d’intolérance.
 
Le fait d’être marocain ne 
vous permet-il pas de faire 
cette analyse plus facile-
ment, puisque le Maroc 
évolue vers la modernité 
tout en conciliant le res-
pect des traditions, avec 
une fierté très forte ?  Est-
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ce l’inverse de la France ?
 
J’habite aussi au Brésil et cela 
m’aide beaucoup à faire cette com-
paraison. Le Brésil est une version 
avancée de l’Europe. Regardez 
l’insécurité au Brésil, on y arrive 
en France. Regardez l’extrême cy-
nisme de la classe politique brési-
lienne, on y arrive aussi en France, 
avec nos politiques qui se contre-
disent dans la même journée. Tout 
ce que touche la classe politique 
française aujourd’hui devient pour-
ri très rapidement. Ce sont des in-
compétents très sûrs d’eux qui sont 
investis par des oligarchies. Le Bré-
sil est un pays d’oligarchie et c’est 
de plus en plus le cas en France. Le 
Maroc a fait son marché dans cer-
taines valeurs occidentales, mais 
il n’est pas du tout sorti d’affaire : 
par exemple, nous butons encore 
sur la corruption, malgré les TGV, 

les barrages, les gratte-ciel et les 
investissements mirobolants. Mais 
la France est en train de chan-
ger. Elle est en train de devenir un 
pays du Maghreb, car si la France 
perd l’honnêteté et la rigueur, qui 
étaient quand même des volets du 
catholicisme, elle aura tout perdu. 
Regardez l’Algérie, il y a du pétrole 
et du gaz, mais il ne s’y passe rien. 
Un pays, c’est d’abord des hommes 
et des femmes. Croyez-moi, au Ma-
roc aujourd’hui, vous ne pouvez pas 
vivre normalement sans donner de 
bakchich, ce n’est pas encore le cas 
en France.

Le système sait qu’il Le système sait qu’il 
a une population a une population 
corrompuecorrompue
 
Certes, mais c’est une tra-

dition : lorsque vous voulez 
gagner du temps avec une 
administration, on sait qu’il 
faut préparer le bakchich…
 
Aujourd’hui, nous avons un ali-
gnement de la France sur les pays 
du tiers-monde alors que les gens 
du tiers-monde aiment la France 
parce qu’elle a toujours été exem-
plaire. Tous les pays ont une part 
d’ombre. Quand la corruption de-
vient un mode de vie, il se crée une 
insécurité juridique. Par exemple, 
si votre voisin veut construire un 
étage de plus et ne veut pas de per-
mis de construire, il va construire 
la nuit discrètement. Vous allez de-
mander à la préfecture ou à la mai-
rie d’envoyer quelqu’un pour véri-
fier cette construction illégale et on 
va vous répondre : « Qui es-tu pour 
vérifier ? Tu es le fils de qui ? » Il 
faut donner de l’argent à l’agent 

de la préfecture ou de la mairie. 
Pendant ce temps, votre voisin 
va donner davantage d’argent, 
puisque c’est toujours la loi du 
plus fort dans la corruption, et il 
va réussir à faire sa construction 
illégalement. C’est ce qui explique 
la course au pouvoir dans les ma-
riages marocains. Je décris fina-
lement la France de demain. Au 
Maroc, on essaye de marier le fils 
du procureur avec la fille du prin-
cipal commerçant de la ville, parce 
que le système est ainsi fait. C’est le 
monde que fuient les Africains. Si 
les migrants se jettent dans la mer, 
c’est pour fuir cela. N’oubliez pas 
qu’au Maroc, avec tout l’argent du 
monde, nous étions tous bloqués à 
la maison pendant la Covid, avec 
les tanks dans la rue. Dans une so-
ciété où tout s’achète, vous n’êtes 
plus traité comme un citoyen, 
parce que le système sait qu’il a 

une population corrompue face à 
lui : donc, il peut la traiter comme 
des prisonniers, ou des suspects.
 
Propos recueillis par 
Yannick Urrien.
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Raphaël Thebaud, 
fondateur de Bois 
& Design, est un 

menuisier reconnu dans 
l’aménagement de terrasses, 
pergolas, carports, abris 

de jardin ou clôtures. L’an-
née dernière, l’entreprise a 
élargi son offre de services 
à travers une proposition 
unique de mobilier de jardin 
de très belles marques grâce 

à l’expertise de l’agenceuse 
d’extérieur Mélinda Gouret. 
Un premier show-room a 
été ouvert à Saint-Lyphard, 
afin de présenter quelques 
meubles et le concept a sé-

duit beaucoup de clients qui 
ne voulaient pas simplement 
faire un choix sur catalogue.
 
Aujourd’hui, ils franchissent 
une étape supplémentaire 

Décoration ► Les plus grandes marques pour aménager vos extérieurs

Ambiance Bois et Design : l’expert 
de la terrasse et de l’aménagement 
extérieur

en ouvrant leur show-room 
au cœur de la zone de Ville-
james: « Nous voulions nous 
rapprocher de la côte où nous 
avons une forte clientèle et 
Guérande est vraiment un 
axe central. Cet espace sur 
deux niveaux nous permet 
également de présenter da-
vantage de meubles afin 
que chacun puisse se rendre 
compte de la qualité de notre 
gamme, mais aussi des pa-
rasols et des luminaires, et 
un large choix de terrasses» 
souligne Mélinda Gouret. 
Elle travaille avec de belles 
marques comme Les Jardins, 
Glatz, Vincent Sheppard 
ou Vendom : « Ce sont des 
marques qui se positionnent 
sur un segment milieu haut 
de gamme, c’est-à-dire avec 
un excellent rapport entre 
le design, la qualité, la du-
rabilité et le prix, ce qui cor-
respond aux attentes d’une 
majorité de la clientèle de la 
Presqu’île. »
 

Le couteau suisse Le couteau suisse 
de l’aménagement de l’aménagement 
extérieurextérieur

Ambiance Bois & Design 
est donc en mesure de pro-
poser une offre complète 
d’aménagement de balcons, 
terrasses et jardins. Raphaël 
précise qu’il n’est pas pay-
sagiste ou jardinier, mais 
menuisier, donc son métier 
est de réaliser des terrasses: 
« Je travaille avec tout le 
monde, des particuliers 

comme des professionnels, 
ce qui m’amène à gérer des 
chantiers très divers. Cela 
peut aller de l’aménage-
ment d’un balcon, jusqu’à 
la terrasse d’un restaurant 
de plage, mais aussi la 
création de terrasses cou-
lissantes pour les piscines. 
Depuis quelques années, no-
tamment avec le réchauffe-
ment climatique, la terrasse 
devient une vraie pièce de 
vie extérieure, que l’on uti-
lise au moins six mois dans 
l’année. Donc, on a aussi en-
vie d’avoir du beau mobilier 
de qualité qui puisse résister 
aux intempéries et qui dure 
plusieurs années. »

Ambiance Bois & Design 
se positionne finalement 
comme le couteau suisse de 
l’aménagement extérieur : on 
peut faire sa terrasse ou son 
balcon, être conseillé par Mé-
linda sur son aménagement 
extérieur et avoir des idées 
d’ameublement, acheter ses 
meubles et accessoires, mais 
aussi bénéficier d’un service 
complet pour retrouver son 
balcon ou son jardin totale-
ment équipés.
 
Ambiance Bois & De-
sign, zone de Villejames, 
10, rue de la Briquerie 
à Guérande (A côté de 
Bureau Vallée et face à 
Terre de Cycle). 
Tél. 06 74 06 49 34.
ambiance.boisetdesign@
gmail.com
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Avec le réchauffement 
climatique, les étés 
sont de plus en plus 

caniculaires et les ventes de 
stores sont en forte hausse, 
ce qui incite les fabricants 
à faire preuve d’innovation. 
Antoine Dutruch a lancé My 
Store 44 l’année dernière, 
dans la zone de Villejames 
de Guérande, et il a déjà 
réussi à se forger une belle 
réputation. La satisfaction 

de ses clients a toujours été 
une priorité pour lui et c’est 
ce qui lui a permis de se dé-
velopper grâce au bouche-
à-oreille. Dès le départ, il a 
choisi de travailler avec la 
marque de référence dans ce 
domaine, le créateur belge 
Winsol, qui fait preuve d’une 
grande exigence vis-à-vis de 
ses distributeurs car l’arti-
san sélectionné représente 
la marque et l’image véhicu-

lée par le biais de la qualité 
de son travail. Aujourd’hui, 
Winsol a décidé de confier à 
My Store 44 l’exclusivité du 
littoral de Loire-Atlantique 
et en a fait son « partenaire 
référent ». Antoine Dutruch 
est fier de représenter Win-
sol : « C’est une référence 
prestigieuse dans le monde 
et c’est un grand honneur 
pour moi de les représenter 
sur notre secteur ».

Bien vivre ► Les innovations se multiplient dans la protection solaire de l’habitat

My Store 44 devient l’enseigne 
de confiance de Winsol

Les innovations sont nom-
breuses et, dans les ten-
dances, on retrouve l’éclai-
rage intégré dans les bras, 
avec des leds, ce qui confère 
une atmosphère chaleureuse 
lors des dîners : « Cela per-
met aussi de se protéger de 
l’humidité. Aujourd’hui, une 
banne sur deux est vendue 
avec un éclairage ». Tou-
jours dans le domaine de la 
protection solaire, le succès 
du screen se confirme: «C’est 
un produit plein d’avenir. 
C’est un rideau extérieur qui 
se met à la verticale. Cela 
permet de se protéger de la 
luminosité tout en gardant 
la transparence et la vue sur 
l’extérieur. Il permet d’arrê-
ter le soleil avant le vitrage, 
donc les UV ne pénètrent pas 
dans la maison pour créer 
de la chaleur. J’ai installé 
cela lors de la période cani-
culaire l’année dernière et 
des clients ont pu perdre 8 
degrés quand il faisait plus 
de 30 à l’extérieur. On peut 
couvrir de grandes surfaces, 
jusqu’à 18 mètres carrés, ce 
qui permet de répondre à 
de nombreuses demandes 
architecturales lorsque les 
maisons ont de grandes 
baies vitrées. Souvent, dans 
des expositions plein sud, les 

gens n’ont pas envie de fer-
mer leurs volets roulants, 
donc ils adoptent ce produit 
qui permet de se protéger de 
la chaleur, tout en profitant 
de la luminosité. »
 

Des pergolas avec Des pergolas avec 
des lames isolantesdes lames isolantes

La pergola a aussi le vent en 
poupe dans les jardins de 
maisons individuelles : «La 
pergola se situe entre le store 
banne et la véranda. La per-
gola est amovible, on peut 
l’ouvrir entièrement sur les 
côtés, on peut aussi ouvrir 
le toit, or tout cela n’est pas 
possible avec une véranda. 
Je propose également des 
pergolas à lames orientables 
en aluminium avec une imi-
tation bois, ce qui donne un 
côté vraiment chaleureux». 
Notons, toujours dans ce 
tour d’horizon des nouveau-
tés, la pergola avec des lames 
isolées : «Jusqu’à présent, les 
pergolas avaient des lames 
creuses, mais ces pergolas 
n’étaient pas isolantes, bien 
qu’elles permettaient de se 
couper du vent et de la pluie. 
Aujourd’hui, on peut trouver 
des pergolas avec des lames 
isolantes qui permettent une 

utilisation plus longue dans 
l’année et donc d’étendre la 
saison ».
 
Enfin, Antoine Dutruch ob-
serve aussi une demande 
en hausse pour les carports: 
« Aujourd’hui, les garages 
sont vite encombrés, mais 
les clients souhaitent quand 
même protéger leur voiture. 
Le carport permet de pro-
téger la voiture contre la 
grêle, les intempéries et les 
UV ». Face à la diversité des 
gammes et des innovations, 
le positionnement de spécia-
liste de My Store 44 lui per-
met plus que jamais de faire 
la différence par rapport aux 
distributeurs généralistes.
 
My Store 44, 12, rue de 
la Briquerie, Zone de 
Villejames, à Guérande 
(sur le grand parking de 
Bureau Vallée). 
Tél. 02 52 59 55 57 ou 
06 73 73 74 63. Site : 
mystore44.fr
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Bien vivre ► Une approche créative pour les petits et moyens jardins

Le Nid à Coccinelles 
occupe un segment 
particulier dans l’uni-

vers des paysagistes, car 
l’entreprise s’est spécialisée 
dans les jardins de petite et 
moyenne taille, ainsi que 
dans la vente et l’installa-
tion de spas. En effet, sur la 
côte, beaucoup de maisons 
ont des petits jardins et cela 
lui permet de mettre davan-
tage en valeur de nombreux 

détails. Stéphane Suire, qui 
a une formation d’ingénieur 
en paysage, a travaillé dans 
la rénovation de parcs histo-
riques, notamment au châ-
teau de Versailles et au jardin 
des Tuileries, avant de s’ins-
taller sur la Presqu’île, où il a 
dirigé une entreprise spécia-
lisée dans la conception de 
jardins. C’est à la fin de l’an-
née 2019 qu’il a créé Le Nid 
à Coccinelles qui compte au-

jourd’hui une dizaine de sa-
lariés. L’entreprise s’est aus-
si très vite spécialisée dans 
la vente de spas : « Nous 
accompagnons nos clients 
dans leur projet avant, pen-
dant et après. Avant, à tra-
vers la conception de plans 
pour visualiser une intégra-
tion à votre espace, pen-
dant la réalisation par nos 
équipes et les adaptations, et 
après, avec le service après-

Le Nid à Coccinelles : le 
spécialiste du spa et des 
petits jardins

vente et l’entretien ».

Un fournisseur Un fournisseur 
exclusif, une exclusif, une 
société familiale société familiale 
portugaiseportugaise
 
Stéphane a choisi de tra-
vailler avec un fournisseur 
exclusif, une société fami-
liale portugaise faisant le 
spa de A à Z. « Nous avons 
à notre disposition un 
stock de produits finis et 
des pièces détachées dis-
ponibles si nécessaire ». 
Cette marque de spas offre 
de nombreuses possibilités 
de personnalisation, dont 
la couleur de la coque ou 
les panneaux d’habillage. Le 
spa a plus que jamais le vent 
en poupe: « Contrairement 
à une piscine, le spa se met 
en route très rapidement et 
on peut en profiter au bout 
de quelques heures. »
 

Une cohérence Une cohérence 
entre les petits entre les petits 
jardins et les spasjardins et les spas

Il y a donc finalement une 
cohérence entre les petits 
jardins et les spas : « Il faut 
mettre en valeur l’espace, le 
rendre élégant, mais il faut 
que tout cela soit pratique et 
fonctionnel, car le jardin ne 
doit pas être une contrainte. 
Un spa s’adapte à toutes les 
surfaces et à tous les envi-
ronnements, nous avons 

même des spas de nage. C’est 
pour toutes ces raisons que 
la demande est de plus en 
plus forte. » Enfin, dans son 
approche créative, Stéphane 
aime aussi rappeler que nous 
sommes au bord de la mer, 
notamment à travers les ga-
nivelles, le sable ou les galets.

 
Le Nid à Coccinelles, 
Parc d’activités de 
Beslon, 26, avenue du 
Gosquet à La Baule. Tél. 
02 40 60 25 33. Site : 
www.lenidacoccinelles.
com
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La Baule+ : Fabienne Brasseur au 06 08 80 39 55 ou 

fabienne@labauleplus.fr
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L’agglomération de Cap At-
lantique vient de terminer 
la construction d’un bassin 

de stockage des eaux usées sur la 
commune de Pénestin. Ce nouvel 
ouvrage stratégique a coûté plus 
de 670 000 euros et permettra de 
sécuriser et d’optimiser le fonction-
nement du système de collecte des 
eaux usées en réduisant les risques 
de débordement en milieu naturel. 
Les services de l’agglomération sont 
responsables de la gestion du ré-
seau d’assainissement collectif des 
15 communes du territoire. Dans le 

cadre de cette compétence, les tra-
vaux d’un bassin de stockage des 
eaux usées d’une capacité de 180 m3 
viennent d’être achevés dans le sec-
teur de la Poudrantais à Pénestin. 
Ce bassin permettra de sécuriser le 
transfert des eaux usées dans une 
zone géographique d’environ 4 000 
habitants en période de pointe, qui 
est également sensible en termes 
d’activités avec la présence de sites 
de baignade très fréquentés en pé-
riode estivale et d’espaces conchy-
licoles.
Il s’agit du 12e ouvrage de plus de 

Cap Atlantique a construit un nouveau bassin de stockage 
des eaux usées à Pénestin

La pièce culte « Le Prénom » 
au Pouliguen

Vendredi 14 avril, la Ville du 
Pouliguen vous propose de 
découvrir ou de redécouvrir 

la pièce « Le Prénom » interprétée 
par la troupe nantaise du Théâtre 
100 Noms. Le rendez-vous sera 
donné à 20h30 à la salle André Ra-
vache. Les places sont disponibles 
auprès de l’Office de tourisme. 
«On ne présente plus Le Prénom, 
la pièce écrite par les auteurs Mat-
thieu Delaporte et Alexandre de la 

Patellière. Présentée pour la pre-
mière fois au théâtre en 2010 et 
adaptée au cinéma en 2012, nous 
vous proposons cette pièce culte 
interprétée par la troupe nantaise 
du Théâtre 100 Noms avec une 
mise en scène de Clément Pouil-
lot», indiquent deux membres élus 
du groupe « animations », Alain 
Guichard, conseiller municipal dé-
légué aux Ressources Humaines et 
à l’Activité économique et Natha-
lie Bodelle, conseillère municipale 
déléguée à l’Action Cœur de ville et 
Commerce.

Pratique : vendredi 14 avril à 
20h30  Salle André Ravache 
/ Tarif : 15 € - Enfants : 8 € 
Billetterie : à l’Office de tou-
risme du Pouliguen

©Sli-K

100 m3 sur le territoire, enterré et 
donc parfaitement intégré à son en-
vironnement. Ces bassins ont une 
importance stratégique dans la pro-
tection des milieux naturels, car ils 
sont conçus pour recueillir et conte-
nir les «trop-pleins» en cas de fortes 
pluies ou de panne, empêchant ainsi 
les réseaux de déborder directement 
dans la nature. Les travaux ont duré 
9 mois et représenté un investisse-
ment de plus de 670 000 euros pour 
l’agglomération, avec l’aide finan-
cière du dispositif France Relance et 
de l’Agence de l’Eau Loire Bretagne. 
Ils s’inscrivent dans un grand plan 
de 7,6 millions d’euros mené entre 
2020 et 2024 pour fiabiliser et ré-
nover le système d’assainissement 
existant, contribuant ainsi à péren-
niser la qualité des milieux aqua-
tiques.



la baule+22 // Avril 2023

Franck Louvrier, maire de 
La Baule, vient de faire 
le point sur la stratégie 

de la commune pour faciliter 
l’hébergement des saisonniers: 
« Nous constatons que 200 
000 personnes ont quitté l’in-

dustrie du tourisme, en raison 
de la pénibilité du travail, ou 
d’une volonté de changer d’en-
vironnement, donc cela n’a fait 
qu’amplifier les difficultés des 
professionnels du tourisme. Le 
logement est très coûteux pour 
des gens qui parfois travaillent 
dans des petits établissements 
avec des salaires modestes. 
Malgré la limite foncière, nous 
essayons de poursuivre notre 
plan en matière de construction 
de logements. Notre ville ac-
cueille un millier de saisonniers 
l’été, qui viennent grossir les 
rangs des gens qui travaillent 
à l’année, pour la mairie, c’est 
une cinquantaine de saison-
niers, pour le groupe Barrière, 
ce sont 350 saisonniers. Nous 
avons décidé de lancer une 

campagne sur l’accueil des sai-
sonniers afin de permettre à 
une personne de pouvoir loger, 
moyennant finances, et en lien 
avec l’employeur, une personne 
dans une chambre supplémen-
taire ou un appartement sup-
plémentaire. Cette mise en re-
lation permet de répondre en 
partie à la demande très forte 
des entreprises touristiques. 
La deuxième action que nous 
venons de réaliser, c’est le cam-
ping municipal qui n’avait plus 
vocation à être un camping à 
la hauteur de l’offre que l’on 
retrouve dans les autres cam-
pings de la ville, donc nous al-
lons le transformer en centre 
d’accueil des saisonniers, avec 
des dizaines de logements qui 
sont disponibles dès cette an-

née. Nous allons accueillir des 
professionnels, pas simplement 
l’été, mais aussi hors saison. 
Par ailleurs, dans cette opéra-
tion, nous faisons un acte de 
renaturation en détruisant une 
piscine vieillissante et en re-
donnant la nature son espace 
naturel ». 

Pour les propriétaires, c’est aus-
si avantageux, car « dans une 
période où l’inflation est forte, 
on a parfois besoin de quelques 
centaines d’euros pour arrondir 
les fins de mois et, si vous avez 
un appartement un peu grand, 
vous pourrez récupérer 500 € 
au bout de deux mois, ce qui 
permettra de mettre un peu de 
beurre dans les épinards » in-
dique Franck Louvrier.

La Baule propose aux 
habitants d’héberger des 

saisonniers

Franck Louvrier annonce différentes mesures en faveur 
de l’hébergement des saisonniers

Pour la deuxième année consécutive, la 
Ville de La Baule accompagne les en-
treprises bauloises dans le recrutement 

de leurs saisonniers et leur hébergement sur 
la commune, en sollicitant les résidents bau-
lois qui souhaitent mettre à disposition une 
chambre ou un logement. Concrètement, le 
service Commerce de la Ville collecte les offres 
auprès des résidents baulois (principaux 
comme secondaires) susceptibles d’avoir une 
chambre à louer et facilite les mises en rela-
tion avec les employeurs.

Les habitants désireux de proposer leur loge-
ment et de participer au dispositif « Un saison-
nier baulois, je l’accueille chez moi » peuvent 
prendre contact avec le service du commerce au 
02 51 75 75 26. Le service commerce sera égale-
ment présent au marché central pour répondre 
aux questions et collecter les offres de 10 h à 
12 h: vendredi 14 et vendredi 21 avril 2023.



la baule+ Avril 2023 // 23

Après trois mois de 
travaux, c’est une 
boutique Této Déco-

ration métamorphosée que 
l’on peut découvrir. Ceux qui 
connaissent bien l’enseigne 
soulignent que c’est le plus 
important virage pris depuis 
sa création. Laurent Této et 
Pascal expliquent que cette 
décision est le fruit de l’ana-

lyse des nouvelles attentes 
de la clientèle, notamment 
depuis la crise sanitaire : 
«On a de plus en plus envie 
de personnaliser son ca-
deau, d’offrir quelque chose 
d’élégant et d’original, et de 
s’écarter des produits stan-
dards que l’on peut trouver 
chez les grands distribu-
teurs ».

La boutique Této Décoration se transforme en concept store dédié aux cadeaux
C’est ainsi que Této Décora-
tion, sans renier son identité 
propre, devient un concept 
store dédié aux cadeaux. 
Laurent explique : « La bou-
tique a été agrandie, avec 
une ouverture vers le jardin. 
La partie mezzanine a été 
totalement changée, avec 
des objets modernes. La deu-
xième partie du magasin est 
surtout dédiée aux cadeaux 
de couple. Et, pour les bijoux, 
la collection est un peu plus 
courte, avec un esprit beau-
coup plus moderne ».
 
L’idée est que chacun puisse 
trouver un présent, pour 
soi-même, un proche ou 
des amis que l’on connaît 
moins, en étant certain 
d’être original, élégant et de 

ne pas se tromper. Laurent 
développe un catalogue à 
la Prévert avec des bijoux, 
une collection de pierres se-
mi-précieuses, montée en 
argent massif et réalisée par 
un doreur qui a l’habitude 
de travailler sur des dorures 
avec plusieurs microns, mais 
aussi une gamme de maro-
quinerie étendue, avec des 
pièces très modernes confec-
tionnées par une fabricante 
qui se trouve dans le sud du 
Rajasthan et qui réalise des 
pochettes entièrement bro-
dées à la main, ainsi que des 
coussins, des tapis, jusqu’à 
des petits meubles: « Nous 
travaillons également avec 
des fabriques qui font de 
la paille tressée et qui se 
trouvent dans le nord de la 

Thaïlande. C’est une matière 
absolument increvable». 
Laurent ajoute: «Nous avons 
aussi beaucoup travaillé sur 
les arts de la table, avec de la 
porcelaine qui vient de Thaï-
lande». Enfin, l’offre d’idées 
de cadeaux va même jusqu’à 
« une sélection de meubles 
contemporains réalisés en 

collaboration avec des arti-
sans d’Europe du Nord. »
 
Této Décoration se 
trouve à l’angle de l’ave-
nue Marie-Louise et de 
l’avenue du Capitaine 
Desforges au 11 avenue 
Marie-Louise à La Baule. 
Tél. 02 40 11 31 34.
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Témoignage ► L’ancien maire de La Baule raconte son parcours professionnel

Yves Métaireau : « J’aime 
cette France qui a parfois 
le sentiment d’être 
abandonnée. »

Yves Métaireau a été un homme 
public de premier plan sur la 
Presqu’île pendant plusieurs dé-

cennies : élu pendant 40 ans, maire de 
La Baule durant 25 ans et président de 
Cap Atlantique pendant 20 ans, il relate 
son parcours dans un ouvrage intitulé « 
Les Tribulations d’un maire de France, 
de La Baule au monde », qui est dis-
ponible dans toutes les librairies de la 
Presqu’île.

Dans notre précédent numéro (mars 
2023), nous évoquions la carrière poli-
tique et le parcours idéologique d’Yves 

Métaireau. Cette fois-ci, il s’agit de son 
itinéraire professionnel, notamment sur 
le plan international.

Yves Métaireau organise plusieurs 
séances de dédicaces à La Baule :
Samedi 8 avril à 11h à la Maison 
de la Presse des Palmiers, avenue 
Lajarrige.
Samedi 15 avril à 11h à la Maison 
de la Presse, avenue de Lattre de 
Tassigny.
Samedi 13 mai à 11h à la librairie 
Lajarrige, avenue Lajarrige.

La Baule + : Nous avions 
évoqué, lors d’un pré-
cédent entretien, les ra-
cines de votre construc-
tion idéologique. Dans 
votre livre, vous ren-
dez hommage à deux 
personnalités : Olivier 
Guichard pour votre 

vie politique et Paul Le-
gueu pour votre vie pro-
fessionnelle. Comment 
avez-vous commencé ?
 
Yves Métaireau : J’ai eu 
la chance de rencontrer Paul 
Legueu par une relation. Il 
était avec son épouse, Ghis-

laine, qui s’occupait des fi-
nances et j’avais été épaté 
après une conférence qu’il 
avait donnée à la Chambre 
de Commerce de Saint-Na-
zaire. Il avait une parfaite 
connaissance des véhicules 
qu’il produisait, mais aussi 
de l’étranger, puisqu’il faisait 

uniquement de l’exportation. 
Il a eu la chance que le gé-
néral de Gaulle, après avoir 
donné l’indépendance à la 
plupart des pays d’Afrique, 
crée le ministère de la Coo-
pération. L’objectif était de 
donner du matériel et des 
coopérants aux pays nouvel-
lement indépendants, parce 
que l’Afrique francophone 
était une création de la 
France, de la même manière 
que l’Afrique anglophone 
était une création de l’An-
gleterre. Les anciens coloni-
sateurs ont voulu pérenniser 
cela. Sinon, les ethnies afri-
caines - qui n’ont rien à voir 
avec les frontières réalisées 
par les Français - auraient 
sans doute créé des pertur-
bations et désintégré le sys-
tème que nous avions mis en 
place. Au Togo, il y a environ 
120 ethnies et chacune a en-
vie d’avoir le pouvoir. Il faut 
bien connaître l’Afrique et 
c’est Jacques Foccart, sous 
l’égide du général de Gaulle, 
qui a créé ce que l’on appelle 
aujourd’hui la Françafrique, 
mais qui a permis à tous ces 
pays de réussir leur stabilité 
en attendant leur progres-
sion économique.
 
À La Baule, ceux qui ne 
vous connaissaient pas 
disaient à un certain 
moment que vous étiez 
un marchand d’armes...
 
Non. L’ACMAT est une en-
treprise moyenne, qui avait 
entre 120 et 150 employés, et 
qui produisait des camions 
tout-terrain. Ces camions 
pouvaient être utilisés en 
véhicules militaires, mais 
aussi en véhicules incendie, 
ambulances, ou également 
en véhicules sur lesquels on 
pouvait mettre des armes. 
 
Le véhicule de l’ACMAT 
a remporté le Paris-Da-
kar et c’est ce qui a vrai-
ment fait connaître l’en-
treprise…
 
Nous avions vu Thierry Sa-
bine. Il avait séduit mon 

patron et il voulait faire le 
Paris-Dakar en camion de 
maintenance capable de 
traverser le Sahara. À cette 
époque, ce n’était pas aussi 
dangereux qu’aujourd’hui. 
On lui a proposé deux véhi-
cules et nous avons gagné 
deux années de suite. Cela 
montrait l’aptitude de ce vé-
hicule très spécial, qui pou-
vait gravir des pentes à 60 
%, avec une autonomie de 
1600 kilomètres, un réser-
voir d’eau de 200 litres pour 
les hommes et l’on pouvait y 
intégrer de nombreux équi-
pements. C’était un camion 
d’une simplicité extraordi-
naire à réparer et à entretenir. 
Les premiers camions ont été 
vendus en Mauritanie, au Sé-
négal et en Côte d’Ivoire. En-
suite, les pays achetaient des 
pièces détachées et des véhi-
cules en complément. Après, 
il y a eu la guerre du Tchad. 
Nous avons vendu beaucoup 
de véhicules, environ 250, au 
moment où Kadhafi s’était 
lancé dans une opération 
scabreuse. Il avait oublié que 
Charles Hernu était ministre 
de la Défense à ce moment-là 
et qu’il n’avait pas du tout 
envie de céder ce territoire à 
Kadhafi. Les Tchadiens sont 
de redoutables combattants, 
sans doute la meilleure ar-
mée d’Afrique. C’était vrai-
ment la grande peur des 
Libyens. Ils ont repoussé les 
Libyens sur leur frontière 
avec l’aide des Français et 
c’était un moment important 
pour la vente de véhicules. 
Après, tous les pays africains 
ont reconnu ce véhicule léger 
de reconnaissance et d’appui. 
 
L’Afrique occupe une 
place importante dans 
votre livre avec des 
rencontres épiques, no-
tamment Omar Bongo, 
à l’époque président du 
Gabon, qui avait réussi 
l’exploit d’être en même 
temps franc-maçon, ca-
tholique et musulman...
 
Sa garde présidentielle était 
composée d’anciens para-

chutistes français d’Indo-
chine, commandés par l’un 
des généraux les plus déco-
rés de France. Nous avons 
vendu 200 véhicules à la 
gendarmerie gabonaise. J’ai 
rencontré Michèle Cotta qui 
devait interviewer Omar 
Bongo. Elle faisait le pied 
de grue à la porte du palais 
présidentiel et elle n’était 
pas très contente de ne pas 
être dans les personnalités 
reçues immédiatement. J’ai 
aussi un autre souvenir : tout 
le monde n’allait pas en So-
malie à l’époque, parce que 
c’était extrêmement dan-
gereux, et j’ai eu la chance 
d’être reçu par le président 
Siad Barré. Il m’a acheté 200 
camions qui ont été payés 
rubis sur l’ongle. Beaucoup 
de pays ont voulu acquérir 
le savoir-faire français, mais 
cela posait un problème de 
souveraineté technologique, 
parce que de nombreux in-
dustriels français ont accepté 
de donner leur savoir-faire 
à des pays. Nos conditions 
étaient les suivantes : il fallait 
commander au moins 200 
véhicules et ensuite acheter 
les brevets, les modèles et les 
marques.
 

Hassan II était un Hassan II était un 
entraîneurentraîneur

Autre moment fort : lors 
de la Marche verte en 
1975, le Sahara dit espa-
gnol est revendiqué par 
l’Algérie qui ne l’occupe 
pas directement, mais 
qui met en place une 
fausse organisation qui 
s’appelle le Polisario. Le 
risque de guerre est im-
portant et le roi Hassan 
II a l’idée de demander à 
son peuple de marcher 
vers le Sahara pour 
conquérir ce territoire, 
en estimant que les Al-
gériens n’oseront pas ti-
rer sur des centaines de 
milliers d’hommes…
 
Hassan II était un entraî-
neur. Il a eu l’idée de deman-
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der à sa population d’aller à 
pied, vers le Sud, pour bien 
montrer que le Sud marocain 
était marocain. Parallèle-
ment, il a demandé l’aide de 
la France pour ses armées. 
Nous avons vendu près de 
500 camions militaires au 
Maroc, puis ensuite à la gen-
darmerie marocaine. Le Ma-
roc était probablement notre 
plus gros client pour ces vé-
hicules, et le plus fidèle aussi.
 
Par ailleurs, il y a eu 
des contrats ratés, no-
tamment avec l’Irak, 
au moment de la guerre 
contre l’Iran…
 
C’est folklorique, c’était à 
la suite d’une rencontre 
avec un personnage connu, 
Charles de Chambrun…
 
Il était ministre du géné-
ral de Gaulle, membre 
du RPR, avant de finir 
au Front national…
 
Oui. Il nous a expliqué qu’il 
avait de bonnes relations 
avec Saddam Hussein, que 
nous pourrions rencontrer 
un général chargé des achats 
de matériel et qu’il suffirait 
d’aller à l’aéroport de Bag-
dad, où l’on nous attendrait: 
« Ne vous inquiétez pas, 
vous allez rencontrer toutes 
les personnalités… » Nous 
sommes arrivés à Bagdad en 
pleine nuit. Tout était éteint, 
parce que c’était la guerre. 
C’était une guerre difficile, 
avec l’occupation du Sud par 
les Iraniens, et nous n’étions 

finalement pas attendus. 
Nous avons atterri dans un 
hôtel un peu moche et le 
lendemain j’ai fait de mon 
mieux pour essayer d’avoir 
un rendez-vous. Nous avons 
obtenu un rendez-vous avec 
un colonel qui semblait être 
des renseignements géné-
raux, donc il n’avait aucun 
pouvoir, mais il voulait 
savoir si nous ne venions 
pas faire de l’espionnage à 
Bagdad, parce que c’était 
un pays sous haute surveil-
lance. Il s’est rendu compte 
que nous étions de bonne 
foi. Nous lui avons montré 
nos catalogues et, comme 
il ne s’est rien passé, nous 
sommes repartis sans avoir 
vendu le moindre camion 
à l’Irak... À l’inverse, nous 
avons vendu des camions en 
Arabie saoudite au moment 
où Saddam Hussein a atta-
qué le Koweït en envoyant 
contre l’Arabie saoudite des 
scuds, qui tombaient dans 
l’eau parce que les Irakiens 
ne savaient pas les guider...
 
Tout cela vous a conféré 
une vision géopolitique 
incroyable et une capa-
cité de tolérance…
 
J’étais aussi devenu un 
spécialiste de l’Afrique an-
glophone. J’ai vendu des 
camions au Ghana et au 
Zimbabwe, avec un très beau 
contrat. C’était un pays re-
marquable, malheureuse-
ment dirigé par un fou, en 
l’occurrence Mugabe, qui a 
ruiné son pays. J’ai aussi été 

en Libye et un peu en Amé-
rique latine, au Venezuela 
notamment, mais cela a été 
un échec en raison de la cor-
ruption de ce pays. Finale-
ment, c’est au Moyen-Orient 
et en Afrique que nous avons 
le plus réalisé d’affaires et de 
contrats. J’ai beaucoup aimé 
l’Afrique. Mais cela a beau-
coup changé aujourd’hui. 
Les Français ne sont plus les 
bienvenus comme à l’époque 
et la situation n’a pas évo-
lué dans le bon sens. Ce qui 
était formidable, c’est que 
l’on parlait français, notam-
ment au Cameroun. J’ai de 
très bons souvenirs. Tous 
ces pays nous réservaient un 
accueil extrêmement chaleu-
reux.
 
Cela vous amène-t-il à 
essayer de comprendre 
les conflits en vous 
mettant dans la peau 
des protagonistes sans 
porter un regard mani-
chéen ?
 
Je ne suis pas du tout mani-
chéen. Je ne pense pas qu’il y 
ait le bien d’un côté et le mal 
de l’autre. Il faut acquérir de 
l’expérience en étant indul-
gent. Il n’est pas toujours 
facile de diriger un pays, sur 
le plan économique, social 
ou environnemental. Quand 
on a beaucoup voyagé, en 
fréquentant beaucoup de 
chefs d’État et d’hommes 
puissants, on acquiert une 
certaine philosophie et sur-
tout beaucoup de tolérance 
à leur égard. Cela donne 

une tournure d’esprit, une 
expérience et une forme de 
tolérance. J’aime la France, 
j’aime La Baule, j’aime cette 
France qui a parfois le sen-
timent d’être abandonnée. 
J’ai eu la chance d’être 
maire dans une région ex-
traordinaire. 
 

Ségolène Royal, Ségolène Royal, 
elle m’a pourri elle m’a pourri 
mon dernier mon dernier 
mandat mandat 

Enfin, en politique inté-
rieure, vous citez Ségo-
lène Royal qui vous a 
déçu…
 
Elle n’a pas fait preuve de 
beaucoup de tolérance, Sé-
golène Royal, elle m’a pour-

ri mon dernier mandat avec 
l’histoire du décret plage! Le 
décret plage avait été signé 
par Dominique de Villepin, 
Nicolas Sarkozy et Roselyne 
Bachelot, mais il n’a pas été 
appliqué à La Baule. Il y avait 
une forme de tolérance, ce 
qui a permis aux établisse-
ments de plage de se déve-
lopper. Mais quand Ségolène 
Royal est devenue ministre 
de l’Écologie, elle a décidé 
de manière abrupte, sous la 
pression de différentes asso-
ciations environnementales, 
d’appliquer ce décret dans les 
trois mois qui venaient, avec 
le démontage de l’ensemble 
des établissements de plage. 
Elle voulait une plage sans 
aucun établissement pour le 
mois de décembre de cette 
année-là. C’était une catas-
trophe. Entre lancer des 

consultations pour accorder 
des concessions, démonter 
les établissements, les re-
monter, obtenir des permis 
de construire conformes, 
on perdait presque deux 
ans, c’est-à-dire au moins 
deux saisons. J’ai demandé 
des délais à Ségolène Royal. 
Elle ne m’a jamais reçu et 
je n’ai jamais pu obtenir de 
délais. J’ai été sauvé par les 
élections... Finalement, Em-
manuel Macron a été élu. 
Édouard Philippe, que je 
connaissais bien, m’a permis 
d’avoir une préfète beaucoup 
plus à l’écoute et qui nous a 
donné des délais pour réussir 
ce changement des établisse-
ments de plage. 
Propos recueillis par 
Yannick Urrien.
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Julie n’est pas vraiment 
une commerçante à 
la base car ce qui l’a 

poussée à ouvrir des en-
seignes spécialisées dans 
les animaux, c’est surtout sa 
passion pour les chiens et les 
chats. Après avoir lancé des 
magasins en Loire-Atlan-
tique, elle vient de reprendre 
un local de 300 mètres car-
rés à l’entrée de La Baule, 
face au concessionnaire Peu-
geot, avec l’enseigne Terra-
nimo. L’idée étant de pro-
poser, en un seul lieu, tout 
le nécessaire pour assurer 

le bien-être et le confort de 
nos animaux de compagnie : 
« Nous avons l’offre la plus 
diversifiée pour les chiens 
et les chats, que ce soit de 
la sellerie, de l’habillement, 
des jouets, des friandises 
ou de l’alimentation ». Ju-
lie précise que l’association 
avec Terranimo permet de 
proposer les meilleurs prix : 
« Nous ne sommes pas plus 
chers que les grandes sur-
faces et nous sommes par-
fois même plus compétitifs. 
Nous avons vraiment cher-
ché les meilleures marques 

et j’ai essayé, ou j’ai fait 
tester, tous les produits qui 
sont vendus ! »
 

On soigne 70% des On soigne 70% des 
pathologies par pathologies par 
l’alimentationl’alimentation

Mélissa, responsable du ma-
gasin de La Baule, souligne 
que l’on peut y trouver tout 
ce dont pourrait avoir be-
soin son animal : « L’équipe 
a vraiment choisi tout le 
nécessaire pour assurer le 
bien-être et le confort de nos 

animaux de compagnie». 
Nos amis canins et félins ont, 
eux aussi, besoin d’une ali-
mentation équilibrée car les 
problèmes de santé liés à la 
nourriture n’épargnent pas 
les quadrupèdes. Julie rap-
pelle que l’on soigne 70% des 
pathologies par l’alimenta-
tion. Terranimo propose une 
large gamme de marques, 
afin de répondre à toutes les 
attentes : « Certains chiens 
n’acceptent pas certaines 
croquettes. Par exemple, j’ai 
un labrador et j’ai dû lui faire 
essayer six croquettes diffé-

Animaux ► Un vaste choix pour nos animaux de compagnie

Terranimo : l’offre la plus diversifiée 
pour les chiens et les chats

rentes… » explique Mélissa. 
Par ailleurs, Julie précise que 
le choix de proposer un large 
éventail de marques s’ex-
plique aussi par les habitudes 
que l’on doit respecter et « il 
y a, bien sûr, la question du 
prix qui est importante pour 
beaucoup de gens. Donc, 
nous essayons de répondre à 
toutes les attentes ».
 
Enfin, les accessoires et les 
jouets ne manquent pas. 
Mâchouiller, mastiquer, 
chasser, jouer, toutes ces 
activités permettent de lier 
une relation de confiance 
avec son animal. En appar-
tement ou maison, pour 
les chats comme pour les 

chiens, jouer est un ex-
cellent remède contre l’en-
nui et permet de renforcer la 
complicité avec son maître. 
L’enseigne est capable de sa-
tisfaire toutes les demandes, 
le conseil est essentiel, et 
Julie signale : « Nous répon-
dons aussi en matière d’ha-
billement ou de coussins de 
toutes les tailles, alors qu’il 
est souvent difficile de trou-
ver des grandes tailles… »
 
Terranimo : 3655 route 
de la Baule à Guérande 
(face au concession-
naire Peugeot et au Mc-
Donald’s) à l’entrée de 
La Baule. 
Tél. 02 40 24 06 24.
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Il est difficile d’imaginer 
qu’à l’entrée de la zone 
de Villejames, à Gué-

rande, se trouve un château 
datant du XIIIe siècle qui a 
su conserver toute sa beauté 
architecturale et sa grandeur. 
Le Château de Villeneuve 
appartient à Jean-François 
David, qui a choisi, il y a plus 
de 20 ans, d’en faire un lieu 
dédié aux séminaires et aux 
réceptions: « Les personnes 

que nous rencontrons dans 
le cadre de notre activité 
n’ont que très rarement l’oc-
casion d’y revenir. Dans ce 
sens, je souhaitais proposer 
autre chose, ouvert à tous ». 
Organiser une manifestation 
culturelle dans ce site pres-
tigieux est depuis longtemps 
ce dont Jean François avait 
envie. Voilà l’origine de ce 
concert de musique classique 
qui est proposé, suivi d’un 

cocktail dînatoire, le samedi 
15 avril à partir de 19 heures.

La musique La musique 
classique est une classique est une 
passion familialepassion familiale

Jean-François David sou-
ligne que c’est la première 
fois qu’un événement grand 
public est organisé au Châ-
teau de Villeneuve : « J’ai 

Culture ► Concert classique et cocktail dînatoire au Château de Villeneuve

Stéphanie Humeau et 
Chloé Chaume présentent 
Air d’Opéra au Château de 
Villeneuve

testé le concept de la soi-
rée avec des amis l’année 
dernière et tout le monde 
était enchanté. Forts de 
cette expérience partagée 
avec les collaborateurs 
qui contribuent au succès 
de Villeneuve, nous avons 
donc décidé de lancer cette 
manifestation baptisée Air 
d’Opéra. » Pour Jean-Fran-
çois, il fallait proposer une 
œuvre remarquable : « La 
musique classique est une 
passion familiale, donc 
nous avons travaillé sur un 
programme de grande qua-
lité. Nous avons le plaisir de 
recevoir la pianiste Stépha-
nie Humeau et la soprano 
Chloé Chaume. Stéphanie a 
joué dans le monde entier, 
dans les plus grandes salles, 
ainsi que dans les festivals 
les plus prestigieux. Chloé a 
chanté de nombreux rôles, 
dans des opéras renommés, 
notamment au Capitole de 
Toulouse, à l’Opéra de Nice 
ou à l’Opéra Royal de Wal-
lonie ».
 
Cette réception unique don-
nera l’opportunité aux ha-
bitants de la Presqu’île de 
découvrir le Château de 
Villeneuve en vivant un mo-
ment d’exception : « C’est la 
première manifestation pu-
blique que nous organisons. 
Cela correspond aussi à une 
demande, l’envie de sortir 
dans un cadre exception-
nel, d’assister à un grand 

concert, puis de faire des 
rencontres lors d’un cock-
tail dînatoire. Je suis certain 
que c’est une soirée de prin-
temps qui restera gravée 
dans nos souvenirs » conclut 
Jean-François David.
 
Air d’Opéra, samedi 15 
avril à 19h au Château 
de Villeneuve, rond-
point de Villeneuve à 

Guérande.

Participation : 75 euros 
par personne, incluant 
l’apéritif au cham-
pagne, le concert et le 
cocktail dînatoire.
Réservations au 
09 87 77 51 69 ou par 
courriel à reception@
villeneuvechateau.fr

Jean-François David : « C’est la première manifestation 
publique que nous organisons. » 
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Musique ► Rencontre avec le chanteur au Royal Barrière

Cali : « J’ai perdu ma maman 
à l’âge de six ans et je lui écris 
tous les jours à travers mes 
chansons. »

Le chanteur Cali effectue une tournée sur 
les scènes des casinos du groupe Bar-
rière tout au long de ce premier semestre 

2023, à l’occasion de la sortie de son nouveau 
disque, « Ces jours qu’on a presque oubliés », 
un album poétique et introspectif où Cali re-
plonge dans des moments forts vécus avec des 
êtres chers, de Johnny Cash à Alain Souchon, 

en passant par Bruce Springsteen ou Steve 
Wickham. Cet album sort en ce mois d’avril 
2023.

Notons que Cali sera en concert le jeudi 20 
avril à 20h30 à la salle Jeanne d’Arc au Croi-
sic (renseignements à l’Office de tourisme du 
Croisic).

La Baule + : Vous vous pro-
duisez actuellement dans 
toute la France dans les ca-
sinos Barrière. L’architec-
ture des salles est souvent 
différente et les villes aus-
si…

Cali : Quand je fais une tournée 
des Zénith, tous les Zénith se res-
semblent, ce sont les mêmes. De-
puis le début de cette tournée, je 
n’ai pas encore vu de lieux iden-
tiques, car aucun Casino Barrière 
ne ressemble à un autre. J’échange 

souvent avec le personnel et je me 
rends compte que le groupe Bar-
rière est une énorme famille, avec 
des gens qui ont des histoires com-
plètement différentes. Cette tour-
née me permet d’échanger avec 
le public. Il y a aussi beaucoup de 

Cali avec David Dupas, directeur du Casino de La Baule.

gens qui me connaissent et qui m’ont 
vu en concert ailleurs, et ce sont des 
gens qui se rendent pour la première 
fois dans un casino Barrière. J’ai aus-
si vu des gens dans des casinos qui ne 
me connaissaient pas et qui sont ve-
nus me voir. C’est toujours très intime, 
parce que les jauges sont limitées et 
cela permet une vraie discussion. Je 
suis toujours avec ma guitare, elle a 
30 ans cette année, et je raconte des 
histoires. C’est une performance car 
j’improvise souvent. Un spectacle à La 
Baule n’a rien à voir avec ce qui s’est 
passé à Cassis ou à Menton. Pour moi, 
c’est assez exceptionnel.
 
C’est aussi une tournée qui 
dure plusieurs mois…
 
Effectivement, mais ce n’est pas un 
spectacle, ce n’est pas quelque chose 
qui a été travaillé et rodé : ce sont des 
histoires qui s’écrivent au moment 
même où démarre la soirée. Un soir, 
je ne me suis plus souvenu des pa-
roles d’une chanson, or quelqu’un a 
pu trouver les paroles sur son télé-
phone et il est venu à côté de moi...
 
D’ailleurs, même dans vos 
chansons, on ressent toujours 
un intérêt permanent pour les 
autres. Auriez-vous pu être 
journaliste ?
 
Je suis passionné par le journalisme. 
Mais, dans ce métier, il y a une ri-
gueur que je n’ai pas, c’est un métier 
où il faut être tout le temps à l’affût. 
Un journaliste doit informer et dé-
crire, et surtout être présent en per-
manence. J’aime beaucoup ces his-
toires écrites à la Bruce Springsteen, 
ouvrir une porte, me retrouver dans 
une nouvelle pièce et raconter une 
histoire. Chaque détail de la vie des 
gens peut m’intéresser. Bien enten-
du, je ne me compare pas à Bruce 
Springsteen, mais j’aime bien cette 
idée qui consiste à aller voler des 
moments. Dans une chanson, pour 
accepter l’idée de vieillir, il rencontre 
un personnage devant un drugstore, 
dans le New Jersey et ils décident 
d’aller prendre un café. Mais ils 
n’ont rien à se dire, parce qu’ils com-
prennent qu’ils ont beaucoup vieilli. 

J’aime beaucoup ce sens de l’obser-
vation. En réalité, 95 % de mes chan-
sons sont des chansons d’amour. J’ai 
perdu ma maman à l’âge de six ans et 
je lui écris tous les jours à travers mes 
chansons. Je lui raconte ces jours 
qu’elle n’a pas vécus. Tant pis pour 
la pudeur, parce que cela me fait du 
bien. Le fait de dire cela face au pu-
blic, c’est comme avoir un psy et je 
sors de mes concerts en étant nettoyé 
et lavé. Aujourd’hui, la société est 
très anxiogène, surtout depuis Inter-
net. Je constate que mes enfants me 
posent des questions que je ne me po-
sais pas à leur âge. Par exemple, ma 
petite de dix ans me parle de la guerre 
entre l’Ukraine et la Russie, et elle est 
inquiète parce qu’elle a entendu que 
Poutine était prêt à appuyer sur le 
bouton nucléaire. Elle se demande si 
nous allons tous mourir…
 
Mais dans votre enfance, il y 
avait le rideau de fer et aussi 
la menace nucléaire… Dans les 
années 2000, il y a eu le terro-
risme…
 
Oui, mais les journalistes servaient 
quand même de tampon, alors 
qu’aujourd’hui la caisse de réso-
nance est immédiate. Quand j’écoute 
les informations aujourd’hui, c’est 
dramatique, ce ne sont plus des in-
formations, ce sont des flèches per-
manentes. Nous devons dire aux 
enfants que la vie est belle et fragile, 
certes, mais qu’ils ont toute une vie 
devant eux, avec du soleil, et que ce 
sera beau. Il faut éviter de leur don-
ner ces angoisses épouvantables.
 

On nous parle de On nous parle de 
consommer la musique consommer la musique 
sur TikTok, c’est sur TikTok, c’est 
insupportable !insupportable !

Votre nouvel album va sortir 
pour Pâques, avec des chan-
sons plus intimistes et plus en-
gagées, une sorte de Joan Baez 
masculin de 2023...
 
Votre comparaison me touche. Ce 
sont de belles histoires que tout le 
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monde doit lire. Je vais revenir à Bruce 
Springsteen. Il faut lire son autobiogra-
phie, peu importe qu’on l’aime ou non, 
ce sont des histoires de vie fabuleuses. 
Si un extraterrestre débarque sur la 
Terre et s’il a envie de découvrir le genre 
humain, il doit lire l’autobiographie de 
Bruce Springsteen parce que c’est mer-
veilleux. À travers mon disque, j’ai vou-
lu me protéger. Aujourd’hui, on nous 
parle de consommer la musique sur 
TikTok, mais c’est insupportable, on ne 
parle plus de chansons mais de sons… Il 
y a une radio nationale qui fait des tests 
avec les auditeurs en leur faisant écouter 
un extrait de 7 secondes et en leur de-
mandant si cela leur plaît ou non. C’est 
du délire ! Avec ce disque, j’ai voulu frei-
ner tout cela et revenir à la hauteur de 
mon horloge intérieure. J’aime bien les 
conteurs, même si l’on ne sait pas si tout 
est vrai. Dans mon dernier disque, j’ai 
l’impression d’être sur une montgolfière 
et de prendre des photos de la Terre. 

Mais j’ai une vie ordinaire, j’ai des en-
gueulades à la maison, je fais les devoirs 
avec mes enfants... Ce sont les mêmes 
choses que pour tout le monde.
 
Dans le show-business, on a tou-
jours entendu cette phrase à pro-
pos des artistes qui sortent de 
très gros tubes, sur le fait qu’une 
carrière durait sept ans. Votre 
longévité ne s’explique-t-elle pas 
aussi par le fait que vous avez 
toujours eu des succès, sans vrai-
ment avoir été numéro un avec 
plusieurs tubes consécutifs ?
 
Pour moi, il n’y a pas de carrière : on vit, 
on meurt et on fait ce que l’on peut au 
milieu. Le terme de carrière me gêne 
car, derrière, il y a l’objectif de tenir 
une route, alors que c’est finalement 
l’inverse de l’artiste, peu importe le do-
maine. Un artiste doit se mettre à côté 
des rails, il doit pouvoir se tromper, il 

doit changer de chemin. Donc, ce n’est 
pas une carrière. Le terme de carrière 
me gêne aussi, car il y a parfois des gens 
dont on ne parle plus quelques jours ou 
quelques semaines après leur mort…
 
France Gall ou Claude François 
sont des contre-exemples…
 
Oui. Ce sont surtout les chansons de 
France Gall qui sont populaires. Les 
chansons de Claude François conti-
nuent de faire danser le premier de 
l’an, c’est vrai. J’ai fait un album en 
hommage à Léo Ferré, parce que mon 
père adorait Léo Ferré. Il aurait eu cent 
ans en 2016, mais personne n’en a par-
lé. Pourtant, quand quelqu’un va écrire 
l’histoire de la musique dans trois cents 
ans, je suis certain qu’il parlera encore 
de Léo Ferré.
 
Propos recueillis par 
Yannick Urrien.
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Votre horoscope d’avril avec Théma
Thérèse Legendre 
Cabinet d’astrologie  
Atelier d’initiation à l’astrologie 
172, avenue de Lattre de Tassigny, 4500, La Baule. 
Tél. 02 40 11 08 85 
Ouvert tous les jours www.astrologie-thema.com

BÉLIER : Le printemps est là, 
avec votre tempérament de lea-
der et d’entrepreneur né, vous 
serez vif et réactif au travail, 
mais aussi contestataire et re-
belle pour certains d’entre vous. 
Vénus en signe ami le Gémeaux 
exaltera vos sentiments, le mois 
sera romantique.

TAUREAU : Mercure s’installe 
chez vous jusqu’au 12 juin, il 
vous incitera à vous réorganiser. 
Pour les uns (stage, formation, 
concours, examen, séminaire) au 
programme. La réussite et le suc-
cès seront au rendez-vous. Vos 
amours : la flamme sera ravivée 
et pour longtemps.

GÉMEAUX : La douce Vé-
nus vous rend visite, vous sau-
rez captiver vos interlocuteurs. 
Chaque jour sera une nouvelle 
aventure. Les solitaires : vous 
refuserez d’être enfermés dans 
une routine, vous rechercherez 
la fantaisie et l’originalité chez 
votre partenaire. Votre atout : la 
communication.

CANCER : Mars (le guerrier) de 
passage chez vous jusqu’au 20 
mai, c’est une planète combative 
elle vous donnera de l’aplomb, le 

printemps s’annonce dynamique 
et très énergique physiquement. 
Les projets professionnels seront 
privilégiés, vous optimiserez 
votre potentiel.

LION : Saturne a mis les voiles, 
il ne s’oppose plus à votre signe, 
c’est un soulagement. Le naturel 
reviendra au galop, vous serez de 
nouveau confiant et ambitieux. 
Profitez pleinement de Jupiter, 
tous vos vœux seront exaucés, 
même les plus improbables.

VIERGE : Mercure/Mars 
roulent pour vous : vous aurez 
une force de persuasion pour ob-
tenir satisfaction. Le cahier des 
doléances est ouvert, vous ferez 
preuve de souplesse et d’em-
pathie. Vous serez le ou la psy-
chologue du zodiaque ce mois 
d’avril.

BALANCE : Vous aurez besoin 
de recharger vos batteries, écou-
tez votre corps, effectuez des 
exercices sportifs réguliers. Heu-
reusement la belle Vénus (votre 
planète maîtresse) elle jouera les 
anges gardiens en vous procu-
rant des thérapies douces.

SCORPION : De nombreuses 
planètes en signe de terre et 
d’eau, ça fera votre plus grand 
bonheur. Vos rêves (l’eau) de-
viendront réalité (terre) via la 
réalisation d’un projet créatif. 
Vous récolterez ce que vous avez 
semé́ depuis de longues années.

SAGITTAIRE : Vénus en op-
position brouillera les pistes, le 
climat ambiant sera nébuleux et 
flou. Une organisation sera à re-
voir afin d’harmoniser vos acti-
vités. Ne vous emballez pas trop 
vite, l’heure est à la réflexion, at-
tention aux coups de poker, aux 
coups de folie.

CAPRICORNE : Vous êtes le 
bon élève du zodiaque, vous au-
rez le droit d’agir à votre guise. 
Vous prendrez des risques, votre 
situation sera stable et propice 
à réaliser des placements judi-
cieux. Vous aurez toujours l’œil 
et le bon.

VERSEAU : Le mois des ma-
lentendus, Mercure en Taureau 
viendra brouiller la communi-
cation, des tracas matériels, des 
imbroglios de toutes sortes. De 
la fébrilité dans l’air, mais de 
courte durée. En bon Verseau : à 

tout problème, la solution est là, juste 
à côté. Jamais vous ne vous avouerez 
vaincu.

POISSONS : Vous serez soulagé, les 
tracas sont derrière vous, tout s’ac-
célère, l’environnement sera serein 
et harmonieux. Vous mènerez plu-
sieurs projets de front sous les beaux 

auspices de Mercure. Les conditions 
matérielles seront aussi idéales pour 
exercer vos activités. Vos amours : une 
belle amitié pourrait se transformer 
en une belle et douce romance.

                           Thérèse Legendre



Les 26 élèves d’une 
classe de 3e du collège 
Saint-Jean-Baptiste 

à Guérande, structurée en 
mini-entreprise, ont lancé 
Bag’n’sea. Le but est de fa-
briquer, à partir de filets de 
pêche professionnels récupé-
rés, des cabas et autres sacs 
à provisions, avec le double 
objectif de recycler de vieux 
filets et faire un don aux Vi-
rades de l’Espoir, association 
choisie par les élèves pour 
recevoir une partie des pro-
fits réalisés lors des ventes. 
Clément Mercantini, élève 

de 3e et directeur général 
de Bag’n’sea, explique que 
« chaque année, 640 000 
tonnes de morceaux de fi-
lets finissent abandonnées 
dans l’océan, on a cherché 
quelque chose pour répondre 
à cette problématique, nous 
avons fait le constat que 
nous avions de grands ports 
de pêche dans la région et 
nous avons eu l’idée de créer 
des sacs à partir des filets de 
pêche. Nous voulions avoir 
un produit écoresponsable, 
que l’on trouve localement, et 
l’idée de travailler sur les fi-
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Horaires des marées

 JOURS matin haut.m coeff. soir haut.m Coeff matin haut.m soir haut.m
vendredi 07 06 05 6,00 92 18 21 5,95 93 00 28 1,10 12 48 1,05
Samedi 08 06 35 5,95 92 18 51 5,90 91 01 01 1,05 13 19 1,10
Dimanche 09 07 05 5,85 89 19 23 5,75 85 01 35 1,05 13 53 1,25
Lundi 10 07 38 5,60 81 19 57 5,50 76 02 12 1,20 14 31 1,50
Mardi 11 08 13 5,25 70 20 36 5,20 63 02 54 1,45 15 16 1,80
Mercredi 12 08 55 4,85 57 21 32 4,80 50 03 44 1,75 16 11 2,15
Jeudi 13 10 09 4,40 44 - - - - - - - - - 04 46 2,05 17 23 2,40
Vendredi 14 00 31 4,60 40 13 35 4,50 39 06 03 2,20 18 46 2,40
Samedi 15 01 52 4,85 42 14 45 4,80 48 07 27 2,10 20 07 2,10
Dimanche 16 02 53 5,20 56 15 35 5,15 64 08 43 1,70 21 15 1,65
Lundi 17 03 42 5,55 72 16 13 5,45 80 09 45 1,30 22 11 1,20
Mardi 18 04 21 5,80 87 16 44 5,70 92 10 36 0,90 22 59 0,90
Mercredi 19 04 55 6,00 97 17 12 5,85 100 11 22 0,70 23 44 0,70
Jeudi 20 05 27 6,10 101 17 40 5,95 102 - - - - - - - 12 04 0,65
Vendredi 21 05 59 6,10 101 18 10 5,95 99 00 27 0,65 12 44 0,75
Samedi 22 06 31 5,95 95 18 41 5,85 91 01 08 0,80 13 22 1,00
Dimanche 23 07 03 5,70 86 19 13 5,65 80 01 47 1,05 13 59 1,30
Lundi 24 07 36 5,35 74 19 45 5,35 67 02 26 1,35 14 37 1,70
Mardi 25 08 11 5,00 60 20 21 5,05 53 03 07 1,75 15 18 2,10
Mercredi 26 08 50 4,60 46 21 03 4,65 40 03 53 2,15 16 06 2,50
Jeudi 27 09 50 4,25 34 22 18 4,35 29  04 48 2,50 17 08 2,80
Vendredi 28 - - - - - - - - - 12 55 4,25 27 05 57 2,70 18 22 2,90
Samedi 29 01 09 4,40 27 14 05 4,40 29 07 15 2,70 19 38 2,75
Dimanche 30 02 15 4,55 34 14 49 4,65 39 08 25 2,45 20 41 2,50

HORAIRES DES MAREES (SAINT-NAZAIRE)

HAUTE MER BASSE MER

Guérande : des collégiens fabriquent des sacs à 
provisions à partir de filets de pêche

Photo : Jean-Pierre Riou

lets de pêche était évidente. »

Cette mini-entreprise a été 
lancée avec l’aide de deux de 
leurs professeurs, Gwenaëlle 
Morvan et Jean-Baptiste 
Guillaume. Des prototypes 
de sacs ont été fabriqués avec 
Sébastien Pautremat, ma-
roquinier à Guérande. Clé-
ment Mercantini ajoute que 
les adolescents ont vraiment 
pu découvrir le fonctionne-
ment d’une entreprise : « Au 
sein de la mini-entreprise, 
chacun est à son poste, et 
nous avons un service pro-
duction qui est en charge de 
la fabrication des sacs. On 
achète simplement le fil pour 
coudre les filets, on récupère 
les filets auprès des pêcheurs 
locaux, et certains pêcheurs 
sont même venus pour nous 
donner quelques conseils. 
Travailler en groupe, cela 
m’a vraiment appris à ma-
nager et à coordonner les 
équipes. Il faut savoir créer 
de la cohésion. »

Afin de préparer au mieux 
la prochaine édition de 
la Fête Médiévale 2024, 

la ville de Guérande lance une 
grande consultation à retrouver 
sur la plateforme de la démo-
cratie participative guérandaise 
«mongraindesel.guerande.bzh», 
jusqu’au 28 avril 2023.
Nicolas Criaud, maire de Gué-
rande, indique que « la ville 
s’engage à un plus haut degré 
dans une démarche de démo-
cratie participative afin de 
connaitre au mieux les aspi-
rations de sa population. C’est 
pourquoi elle lance sa première 
grande consultation sur un su-
jet important dans la vie des 
Guérandaises et Guérandais : 
La Fête Médiévale. Événement 
populaire de la ville depuis plus 

de 20 ans, ce temps fort est at-
tendu par tous les participants, 
que ce soient visiteurs, béné-
voles associatifs, professionnels, 
municipalité… Et à l’occasion de 
la préparation de la 21e édition, 
l’équipe municipale a à cœur 
de recueillir les avis, les points 
d’amélioration, les motifs de 
satisfaction et d’insatisfaction 
afin de faire évoluer cette fête en 
fonction des aspirations de son 
public. »
Ce questionnaire est totalement 
gratuit, ouvert à tous et ne pren-
dra que quelques minutes pour 
répondre. Deux options sont 
possibles pour y participer, la 
première en ligne où le ques-
tionnaire est disponible sur le 
site internet de la démocratie 
participative « mongraindesel.
guerande.bzh » ou en version 
papier disponible à l’accueil de 
l’hôtel de ville de Guérande. Les 
résultats de cette grande consul-
tation seront disponibles sur le 
site courant mai.

La Ville de Guérande organise une 
consultation sur la Fête Médiévale
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On n’a pas eu le roi mais on a eu 
l’arène. Plutôt sanglante, l’arène. Des 
sauvageons lâchés dans la campagne 

des Deux Sèvres (dont celle de Monsieur 
Seguin, me souffle un esprit mal embouché 
qui n’a d’excuse que l’urgence qu’il y a à rire 
de ce qu’on est en train de faire de notre 
France pour ne pas se hâter d’en pleurer. 
(Remarquez, pleurer produisant de l’eau, ce 
serait toujours autant de pris pour prévenir 
les sécheresses annoncées.) Cette jeunesse 
donc, éprise d’escapade au grand air et de 
jeu de pétanque d’un genre nouveau, de 
parties de quilles sur cibles vivantes, avait 
donc, le temps d’un week-end, préféré déser-
ter la grande ville, ses vitrines à casser, ses 
kiosques à ravager, ses voitures à incendier 
et ses policiers à caillasser. 
 
Sous doute, la puanteur des poubelles en-
tassées, la concurrence des rats tout aussi 
nuisibles qu’eux-mêmes, les y avaient-elles 
incités. On peut les comprendre. Ou alors, 

dans un mouvement nourri d’un souci d’éga-
lité qu’on ne peut que saluer bien bas, au-
ront-ils voulu, ces jeunes gens, montrer que 
les forces urbaines de maintien de l’ordre - 
la police - ne devaient pas être seules à bé-
néficier de leur attention active, et que les 
mêmes forces, mais davantage dédiées à la 
ruralité - la gendarmerie - y avaient droit 
elles aussi, n’ayant nullement démérité à ce 
jour dans l’exercice de leurs missions. 
 
Du temps des Vieux de la Vieille et des dia-
logues d’Audiard, c’était pour la défense du 
Picon-Bière que la jeunesse se mobilisait. Un 
ou deux conflits de générations plus tard, ce 
fut au tour du gin-coca et de quelques autres 
casse-pattes savamment distillés par la so-
ciété de consommation et sa noble campagne 
pour le bien être des générations présentes 
et futures de tenir le haut du comptoir. Au-
jourd’hui, ces sémillants et sémillantes ac-
tivistes se cuirassent de noir et s’arment de 
lourd pour une croisade cent pour cent sans 

Humeur ► Le billet de Dominique Labarrière

Histoire d’eau

alcool. Étendard de la sobriété déployé, ils 
partent en guerre pour la préservation de 
l’eau. Il s’en faut de peu qu’on ne sorte le 
champagne, qu’on lève nos verres, qu’on ap-
plaudisse à tout rompre. Toute de même, au 
pays de Rabelais et de la Dive Bouteille, c’est 
un peu fort de café. On croit rêver ! Mais non 
! On ne rêve pas. Tout ça pour ça, se déses-
père-t-on, incrédule. La castagne grand for-
mat pour de l’eau. L’eau claire, la flotte. Le li-
quide incolore, inodore, à quoi nulle ivresse 
jamais ne fut redevable ! 
 
C’est alors qu’on passe du rêve au cauchemar. 
S’il fallait un signe d’entrée en décadence de 
notre civilisation, nous le tenons là, n’en 
doutons pas. Blondin et son Singe en Hiver 
ne s’en remettraient pas. Ils ne seraient pas 
les seuls. Il faudrait bâtir un Panthéon géant 
en forme de barrique du côté de Sancerre, de 
Bourgueil, de Meursault, de Saint-Emilion 
pour y inhumer tous ceux, fins buveurs, soif-
fards de belle tenue, qui auront eu la chance 
de passer la bouteille à gauche avant d’avoir 
connu un moment pareil. Le pire est que le 
Ciel s’y met, lui aussi, à ce qu’il paraît, unis-
sant Sainte-Soline et Saint-Gaudérique dans 
une alliance objective des plus navrantes. 
 
Pour les hauts faits de Sainte Soline, il n’est 
pas besoin de s’étendre. On sait. En re-
vanche, pour Saint-Gaudérique, peut-être 
convient-il de préciser la chose. Cela se 

passe le 18 mars dernier, du côté de Perpi-
gnan. La sécheresse sévit depuis longtemps, 
bien trop longtemps. On touche le fond. On 
observe le ciel à l’affût du moindre cumulo-
nimbus, on guette l’averse salvatrice, celle 
qui donnerait à Brassens la coquine oppor-
tunité d’échanger un coin de paradis contre 
un coin de parapluie. Mais non. Rien de rien. 
Alors, comme toujours, quand aujourd’hui 
déchante et que demain désespère, on se 
tourne vers hier. Hier, lorsqu’en pareille 
détresse on s’en remettait au saint-patron 
des agriculteurs, Saint-Gaudérique donc, 
pour faire pleuvoir sur les champs et les 
pâturages, les vignes et les épis. De pieuses 
âmes, fortes d’épaules également, s’em-
pressent d’aller chercher les saintes reliques 
et la statue du bienfaiteur. Une procession 
se met bientôt en marche dans la ferveur et 
l’espérance. Et voilà bien que, peu après, on 
assiste au prodige : la pluie tombe.  
 
Certes la grenouille malicieuse des météo-
rologistes l’avait un peu annoncée, mais en 
bien moins grande profusion. Or, là, c’est la 
pluie d’abondance, la vraie de vraie, la sainte 
pluie. Tant et si bien qu’on se demande 
pourquoi les croisés de Sainte-Soline ne re-
courent pas à la même pratique pour sauver 
ce qu’il y a à sauver. Et garder les boules de 
pétanque pour le jeu du même nom, agré-
menté, évidemment, de l’anisette de rigueur. 
Sans eau désormais, cela va de soi.

Nouveaux horaires : Labarrière en liberté sur Kernews
En direct du lundi au vendredi entre 7h20 et 8h00
Rediffusion des émissions de la semaine le samedi 

entre 8h et 11h
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Invasion de 
l’Ukraine.

Je fais suite à l’insertion de 
Monsieur Olivier Boutry qui 
adresse une lettre ouverte 
aux maires de la presqu’île. 
Pour ma part, je rappelle à ce 
monsieur que l’Ukraine est 
un pays indépendant depuis 
1992 et qu’aucun État n’est 
autorisé à l’envahir. Bien cor-
dialement.
Michel Le Bihan (cour-
riel)
 

Conflit Russie – 
Ukraine.

Un grand merci à M. Olivier 
Boutry, professeur, habitant 
à La Turballe, pour son cour-
rier dans le numéro de Mars 
2023. Enfin un homme qui 
a le courage de s’affranchir 
du politiquement correct 
pour remettre un peu de 
vérité dans le conflit ukrai-
nien, opposant en réalité les 
Etats-Unis et la Russie sur 
le dos du peuple ukrainien, 
orchestré par ses dirigeants. 
Ce conflit entre bientôt dans 
sa dixième année et il perdu-

rera encore longtemps tant 
que les Européens, vassaux 
des Etats-Unis et de l’OTAN, 
fourniront des armes et des 
munitions au gouvernement 
ukrainien. Nous devons 
continuer notre aide hu-
manitaire au peuple ukrai-
nien, car celui-ci n’est pas 
responsable des actes de ses 
dirigeants. Les États-Unis 
procèdent, comme en Irak, 
par un mensonge d’État. Per-
sonne n’a trouvé d’armes de 
destruction massive en Irak, 
pas plus que la Russie n’en-
visage d’envahir l’Europe ! 
Encore merci à M. Boutry 
pour son courrier qu’il fau-
drait diffuser très largement 
auprès des Français et des 
Européens.
Philippe Vincent (La 
Baule – Architecte re-
traité)
 

Réponse à Olivier 
Boutry.

Je vous trouve quand même 
gonflés de publier la lettre 
d’Olivier Boutry sur la guerre 
en Ukraine sans y apporter 

au moins quelques mots de 
commentaires de la rédaction 
du journal. Tant qu’il y est, ce 
Monsieur pourrait aussi dé-
plorer que l’Alsace-Lorraine 
ait été rétrocédée à La France 
alors qu’historiquement elle 
a été allemande et que l’on 
y parle aujourd’hui certai-
nement l’allemand plus que 
les dialectes (ou carrément 
patois ?) locaux. Cela aurait 
peut-être évité la Seconde 
Guerre mondiale.
Franca Deumier (cour-
riel)
 
Merci, Franca, pour votre 
message qui nous donne 
l’opportunité de rappeler 
que la rubrique Courrier 
des lecteurs est un espace 
de neutralité bienveillante 
à l’égard de toutes les opi-
nions, tant qu’elles n’enfrei-
gnent pas la loi. C’est juste-
ment l’expression de cette 
liberté de nos lecteurs d’y ap-
porter des commentaires et 
il n’incombe pas à la rédac-
tion du journal de le faire.
 

Guerre en Ukraine.
À propos de la guerre en 
Ukraine, cet aphorisme de 
l’Empereur Frédéric II : 
«L’agresseur est celui qui 
oblige ses adversaires à re-
courir aux armes » pourrait 
concerner les « aboyeurs de 
l’OTAN », comme les a si bien 
qualifiés le pape François 
en mai dernier, renvoyant 
dos à dos Poutine et l’OTAN. 
La propagande des va-t-en 
guerre de tous les côtés se 
borne au même conte de fées 
de la guerre entre le Bien et le 
Mal. Et si on n’est pas du côté 
des bons, c’est qu’on est du 
côté des méchants, etc. On « 
nous » a fait le coup en 1914, 
alors que c’était avant tout 
une guerre de rapine entre 
grandes puissances colonia-
listes pour le « partage » des 
marchés. On « nous » a refait 
le coup en 1940 d’une guerre 
entre les démocraties et les 
dictatures, alors que c’était 
avant tout une guerre impé-
rialiste pour la domination 
du marché mondial. On nous 
remet encore le couvert au-

jourd’hui d’une guerre entre 
« les valeurs occidentales » 
et « la barbarie poutinienne», 
alors que c’est avant tout une 
guerre du gaz, du pétrole et 
des matières premières. D’un 
côté une oligarchie mafieuse 
qui survit du pillage et du bra-
dage des immenses richesses 
du sous-sol russe, de l’autre 
les « majors » occidentaux 
du pétrole et du gaz de schiste 
qui, pour leurs superprofits, 
exigent la fin de l’approvi-
sionnement énergétique en 
provenance de la Russie. 
D’un côté l’enrôlement for-
cé de la jeunesse russe pour 
servir de chair à canon à Pou-
tine, de l’autre le droit que 
s’arroge l’OTAN, bras armé 
de l’impérialisme américain, 
de disposer du peuple ukrai-
nien pour qu’il serve de chair 
à canon d’une guerre dont 
une des conséquences di-
rectes est la ruine des peuples 
du Vieux Continent, en leur 
imposant le passage à une « 
économie de guerre ». C’est-
à-dire la liquidation de toutes 
les conquêtes sociales et de 
la Démocratie, à commencer 
en Ukraine. La guerre, l’in-
flation, les attaques contre 
les Services publics, la Santé, 
l’École, la Sécu, la Retraite 
et la Démocratie : tout est 
lié ! À l’opposé des va-t’en 
guerre de tous bords, parce 
que « le capitalisme porte en 
lui la guerre comme la nuée 
porte l’orage » - comme l’a si 
bien dit Jean Jaurès, et que 
« si l’on croit mourir pour la 
patrie, en réalité l’on meurt 
pour les industriels », selon 
la non moins célèbre phrase 
de l’écrivain Anatole France, 
il est urgent d’arrêter le mas-
sacre et de cesser le feu tout 
de suite ! Les peuples ne 
veulent pas la guerre. Plus 
jamais Verdun, Auschwitz ou 
Hiroshima ! Ni Poutine, ni 
l’OTAN ! Halte à la guerre ! 
Cessez-le-feu immédiat !
Jean Alséda (Guérande 
- Professeur d’histoire 
retraité de l’Éducation 
nationale).
 
Vendée : réponse à 

Yves Métaireau.
Les historiens n’arrivent 
jamais à retracer « intégra-
lement la vérité historique 
». Malgré les protocoles de 
recherche, il y a toujours des 
éléments qui échappent à 
l’analyse. De plus, chaque his-

torien doit interpréter et sé-
lectionner des faits en luttant 
contre les biais idéologiques 
qui sont en lui-même. Selon 
Yves Métaireau, le cinéma 
pourrait le faire. N’oublions 
pas que l’histoire n’est pas la 
politique. Les colonnes in-
fernales du général Turreau 
ont beaucoup massacré de 
janvier à mai 1794 (viols, pil-
lages, tortures, massacres, 
etc.) dans les 4 départements 
de la Vendée militaire. Selon 
des historiens (R. Sécher, 
H. Servien, Jean Meyer, 
Yves Durand, Pierre Chau-
nu et Jacques Villemain), la 
Convention a réalisé un géno-
cide dans la Vendée militaire. 
Selon d’autres (J-C Martin, 
A. Gérard, Claude Petitfrère, 
J. Hussenet, François Furet, 
Emile Gabory), la Convention 
a réalisé une répression fé-
roce contre une insurrection 
de paysans dirigés par des 
nobles. Ils qualifient ces mas-
sacres de crimes de guerre. 
Pour eux, la Convention vou-
lait l’extermination des re-
belles vendéens, et non « l’ex-
termination de la Vendée.» 
Pour conclure, je rappellerai 
que des historiens, mili-
tants de la Vendée martyre, 
membres du CVRH (Centre 
vendéen de recherche histo-
rique) à La Roche-sur-Yon, 
soutiennent qu’il n’y a pas 
eu de génocide en Vendée, 
mais des massacres. Jacques 
Hussenet, Pierre Marambaud 
ou Alain Gérard (professeur 
aussi à Paris I) défendaient 
ou défendent ce point de vue. 
Cordialement.
Éric Le Grand (Le Pou-
liguen)
 

Accès à Internet.
Je vous adresse ce courriel 
pour vous faire part de mon 
étonnement. Simple usager 
d’Internet, je constate régu-
lièrement des coupures d’ac-
cès pouvant durer plusieurs 
jours. Ma boîte d’accès n’est 
pas en cause et l’opérateur 
non plus, semble-t-il. En 
fait, d’après ce que j’ai cru 
comprendre, serait en cause 
la mauvaise coordination ou 
coopération entre opérateurs 
et / ou sous-traitants qui 
gèrent le dispositif des fibres. 
En effet, ils partagent des ar-
moires disposées sur la voie 
publique, dans lesquelles les 
fibres sont connectées sur 
des boitiers relais dont la ma-

Courrier des lecteurs



la baule+ Avril 2023 // 35

nipulation serait délicate. En 
tout cas cela nécessiterait de 
la « délicatesse », et donc le 
déplacement d’un technicien 
pour les remettre correcte-
ment en place, ce qui rétablit 
enfin ma connexion… pour 
un certain temps. Je pense 
ne pas être la seule personne 
à être victime de ce genre de 
problème récurrent et inad-
missible. J’aimerais pouvoir 
me concerter avec des per-
sonnes rencontrant des pro-
blèmes similaires.
Pierre Paini (La Baule)
 
Merci pour votre message. 
Vous avez parfaitement ré-
sumé le problème de la mu-
tualisation des armoires et 
du recours à une cascade 
de sous-traitants. Ces nui-

sances sont souvent évoquées 
par les collectivités, cela 
concerne toute la France, et 
l’ARCEP. Il arrive même que 
le technicien installant la 
fibre chez quelqu’un décon-
necte la prise de son voisin, 
qui est chez un autre opéra-
teur, pour aller plus vite… 
Selon Nexans, un industriel 
du câble, plus de 60 % des 
armoires (qui servent au 
raccordement du dernier ki-
lomètre), sur les 60 000 à 65 
000 que compte le territoire, 
seraient détériorées, et 90 % 
des détériorations seraient 
le fait des interventions de 
raccordement. Face à cela, 
un plan de sécurisation des 
armoires, avec contrôle 
d’accès, est progressivement 
mis en œuvre. Y. Urrien.

 Réaction sur la 
photo d’un lecteur 

à St-Barth.
Françoise réagit à la photo 
publiée dans notre précé-
dent numéro « Un lecteur 
à St-Barth » : Je n’ai jamais 
envoyé ce genre de message, 
mais ici mon ressenti est 
trop fort. La Baule, ville de 
certaines valeurs (j ‘y habite 
aussi) : d’accord. La Baule, 
ville de l’entre-soi, pourquoi 
pas. Mais que votre mensuel 
de mars véhicule cette ac-
tion ostentatoire à caractère 
privé (un verre aux proches) 
me chagrine. Les réseaux so-
ciaux se font déjà l’écho d’un 
égocentrisme perturbateur. 
Je me demande en quoi cette 
proposition de jeu intimiste 
fait partie de « l’essentiel de 

la presqu’île guérandaise !  
Je comprends mieux pour-
quoi les baulois ne sont pas 
toujours appréciés. Ou bien 
n’aurais-je pas compris cet 
article humoristique ? En 
toute bienveillance.
F. D (courriel)
 
Merci, Françoise, pour 
votre message. La Baule + 
est un journal généraliste et 
le courrier des lecteurs est 
un espace de liberté, ouvert 
à tous, où parfois les mes-
sages abordent des sujets 
sérieux, d’autres plus futiles, 
à l’image de nos vies. Nous 
n’avions pas interprété cette 
démarche comme ostenta-
toire ou provocatrice, mais 
simplement comme un clin 
d’œil de fidèles du marché 

de La Baule, sans doute un 
pari, peu importe, mais cela 
reflète le lien que représente 
La Baule + depuis presque 
20 ans auprès de nombreux 
habitants qui considèrent 
que c’est aussi leur journal. 
Notre réaction a simplement 
été de dire : « Si cela leur fait 
plaisir, tant mieux… »
 

Angelina, Louis et 
Pilou à Trescalan.

Nous avons reçu cette photo 
très sympathique, qui illustre 
que même nos animaux de 
compagnie sont des fidèles 
de La Baule + : « Après une 
vie de labeur, je coule une 
paisible retraite, inondée 
d’amour auprès de mes 
maîtres Angelina et Louis. 
Avec doudou, mon rituel du 

mois, ma lecture préférée, 
La Baule +. »

Pilou (Trescalan - La 
Turballe)

Ecrivez-nous : 
La Baule+, 1 Parc de 
Mesemena, 44500, La 
Baule
Courriel: redaction@
labauleplus.com




